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Le présent rapport est un truvail d'équipe qui se situe dans

la cadre du protocole d'accord conclu entre la République de Cate

d'Ivoire et l'Office de la Recherche Scientifique et Technique Outre­

Mer et dont l'objet est un~ recherche méthodologique en matière

d'analyse et de programmation régionales.

Il constitue la première synthèse partielle des travaux effec­

~ués dans la région du Centre; l'intégration des analyses en cours

de la ville de Bouuké et de sa couronne permettra ultérieurement de

présenter un modèle synthétique de structure et de fonctionnement

intéressant l'ensemble de la région.

Nous remercions vivement Monsieur le Préfet du Département

du Centre ainsi que Messieurs les Sous-Préf5ts de Béoumi, Sakasso,

Tiébissou, Botro, Diabo, Brobo, Didiévi et Katiola et les techniciens

des divers ministères qui ne nous ont ménagé ni leur aide matérielle

ni leurs conseils au cours de la réalisation de cette étude.

~

1
i
r



1

SOM MAI R E Pages

AVANT PROPOS ••••••• D ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 2

INTRODUCTION: Le cadre régional d'analyse et la délimitation
de la zone rurale................................ 3

PREMIERE PARTIE: LES FLUX ••••..•••••.••••••••••.•••••••••.••••• 12

Chapitre l

Chapitre II

Chapit.ee III

: Les flux intra-zonaux ••••••••••..•••••••••••••• 14

Les flux intra-régionaux ••••••••••••••••••••••• 25

Les flux extra-régionaux ••••••••••••••••••••••• 40

DEUXIEME PARTIE :LES DYNAMISMES ET LES FREINS AU DEVELOPPEMENT. 48

Chapitre l : Les problèmes posés par la croissance des
centres. • . . . . . . . . . . . . . . . . . • • • • • •• • • • • •• • • •• .• . • •• 50

Chapitre II : Les problèmes posés par les transformations
des structures de production de la zone rurale ••• 63

Chapitre III : L'utilisation des revenus et l'orientation
actuelle de la consommation ••••••••••••••••••••• 70

PDST-FACE ••••• OI' ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• aD

BIBLIOGRAPHIE

Liste des cartes et des graphiques

TABLE DES MATIERES.



A V A N T - PRO P 0 S

*
* *

La présente étude se propose d'apporter une contribution en

matière d'analyse et de planification régionales.

A - L'analvse rêgionale consiste tout d'abord à mettre en évidence les

interdépendances et à comptabiliser les flux, à l'intérieur d'une

région donnée et entre cette région et l'extérieur.

Cette démarch~ nécessite 1

• Un inventaire et une identification des flux afin de montrer

comment s'organise le vie économique eur le plan régional et

comment l'ensemble régional s'insère dans l'espace national •

• Une présentation dans des cadres comptables cohérents suscep­

tibles d'~tre raccordés à la comptabilité nationale des infor­

mations statistiques concernant les différents secteurs d'ac_

tivités.

Ces deux premières p~ases du travail doivent aboutir dans

une étape ultérieure à l'élaboration d'un tableau des relations

entre les diverses activités à l'échelle régionale.

B - Ce premier document de synthèse qui est soumis à la critique des

praticiens semble devoir satisfaire trois besoins de la planification

~é9ionalei

1. Il permet tout d'abord de formuler un diagnostic sur les caracté­

ristiques de struc~ure et de fonctionnement de l'économie en

mettant l'accent sur le degré d-autonomie et le niveau d'intégra­

tion des activités de la région.

2~ Il rend poss~ble des projections concernant les effets de la loca­

lisation de proje~s ou des modifications de la demande finale

(consommation,inv8etissement.exportations)sur le niveau d'activi.

té des secteurs~

3. Il doit permettre une localisation plus judicieuse des activités

et de ce fait faciliter l'élaboration d'une programmation rég10nale

et la rechercha d'un op~imum inter-régional.
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LA DEFINITION DU CADRE D'ANALYSE

Dans un pays où l'organisation traditionnelle de l'espace cannait

un profond remodelage en fonction du nouveau découpage administratif,

de la création ou de l'amélioration de l'infrastructure routière, de

l'équipement des villes, de la promotion des b'ourgs ruraux, du lance­

men,t Ide vas tes opér st ions de dé ve loppemen t en ma tière agricole, de la

localisation desact~vités industrielles, l'économiste de m~me que le

.éographe éprouven~, des diff~cultés è utiliser le's ~ritères habituels

pour cerner les con~ours de la région. Ceci ne doit pas amener è con­

clure qu'il est impossible de procéder è l'analyse de l'organisation

et du fonctionnement d_~,s. flux ,è l'.i,nté-rieu;e'.'dl'un'-e'sp'a':ce·~l'(js'·oû moins

polarisé; il y a encore un effort de réflexion considérable è réaliser

pour pouvoir âéfinir des instruments d'investigation adaptée à la

réalité que l'on désire observer dans les pays en voie de développement.

* *
1 • La démarche suivie pour la délimitation de la région de Bouaké.

La définition du cadre d"analyse u' nécessité le choix d'une

série d.e critères' qui' ont 'sem,blé les pius 'significa'tifs pour préciser

le contenu de l'espace régional et le ~anctionnement de son économie.

L'~ire d'influence de la ~ille de Bouaké recouvre un périmètre

qui varie en fonction du secteur d'activité retenu.

On analysera successivement:

- Bouaké comme pale industriel,

l'aire du commerce des produits importéS,

l'espace desservi par les transports,

e l'cire du commorce de trnite,

l'aire d'abhat des produits locaux.



4

A - Bouaké. p6le industriel.

L'implantation à Bouaké de certaines usines de transformation

de produits agricoles: industrie textile de Gonfreville, ficelleries

de Bouaké, Manufacture des Tabacs de Cete d'Ivoire donnent à l'éco­

nomie de la ville une dimension internationale; mais son poids sur

le marché à ce niveau reste très limité et n'entre pas dans le cadre

de notre analysç.

L'approvisionnement en matières premières de ces usinee dépend

pour une part de la production agricole nationale par l'intermédiaire

de la CFDT et de la CAlTA; cette aire d'approvisionnement ne peut

cependant, vu la faible intensité des flux, constituer une base de

départ pour une délimitation de la région.

B - blaire du commerce des produits importés.

Pour' des raisons historiques et géographiques, Bouaké est deve­

nu un centre commercial important en raison de sa localisation au

centre du pays, au carrefour des grands axes routiers Nord-Sud et

Est-Ouest en direction des pays limitrophes. La voie ferrée Abidjan

Niger l'a a:t eint dès 1913,.Elle a eu un dtle primordial sur .,le dévelop­

pement de la ville.

Très t6t, les succursales des maisons de commerce européennes

s'y sont installées, prolongées par un réseau de commerçants ivoiriens,

libanais, maliens, volta!ques, guinéens et ghanéens. A partir de cee

'- points de vente des c:lrcuits de redistribution, se sont établis. Ils

différent selon les prodüits~biens de consommation courante, produite

p6troliers, poisson du Mali par exemple.

Cependant, au cours des dernières années, cette aire commerciale

s'est modifiée, sous l'influence de divere facteurs:
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- 1"'aTlTéliora-tian du réseau' -routier' 'dans le sens Nor-d-Sud qui a -détourné

une grande partie du trafic directement vers Abidjan.

la transformation des relations avec les pays voisins depuis

l'indépendance.

la croissance rapide d'Abidjan avec l'installation d'industries de

/~

• 1,
transformation qui a modifié

ditionnels, en particulier

·certains courants commerciaux tra-

celui du poisson.

_hla politique de certaines sociétés commerciales ql;li préfèrent que

leurs clients .s'approvisionnent.directement à Abidjan afin de réduire

leurs frais de manutention.

la concurrence exercée par le développement commercial de certaines

villes : Korh~90 dans le Nord, Daloa et Gagnoa dans le Cèntre-Ouest

Yamoussokro au Sud du département du Centre •

.. - ,..... p •• .,.... • •

On peut distinguer selon l'intensité des relations commerciales

trois niveaux:

une aire limitée dont l'approvisionnement se fait à Bouaké à concu~~

rencë 'd'au moins 60% des achats •. Elle regroupe une population de

480 000 h., Y compris Bouaké~

une aire plus large, qui englobe en outre les sous-préfectures dont

30 à 60,% des achats se font à Bouaké.,

une aire d1extension maximum, qui regroupe toutes les sous-préfectures

où l'influence du commerce de Bouaké se fait sentir •

• .. • • 0 .1 • ..•
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Aire commerciale d~ Bouaké

,-----------------,-----------------ï-----------------ï------------------,
pourcentage des plus de 60% 30 à 60 % moins de 3D %

!achats effectués! des achats des achats des achats
, à Bouaké

Prikro

Didiévi

Tiébissou

Zuénoula

du Centre

,
Reste Département,

MrBahiakro

Gouitafla

K .• K ok'
oUass~- ouaSS1 ro

!

,
'Bouaké
1
'Brobo

'Diabo
1
. Bo tro
1
Dabakala

1
'Katiola,
'Niakaramadougou

'Béoumi
1
'Sakasso
!
Satama-Sokoura

!

'S/Préfectures du,
,

Dépa.rtement du,
Centre

du Nor d

!S/Préfectwres du

'Dépt du Nord
1,

,
Mankono

1
. Tiéningbé,
'Kani
!

Seguéle

Dianra

t
Reste Département',

-~------------------------------------------------------------------~----1 .. . ,
'Département l'Est, ,
'Pays limitrophes:
1

Mali

Ha u te - Vol ta

Cette cl~ssification montre que les rela~ibns· ~ommerciales

s'effectuent dans un rayon supérieur à 100 kms.

Cette fonction de Bouaké dépasse d'ailleurs largement les

frontières nationales puisqu'elle s'étend aux pays voisins, en

patticulie r t au Mali et à la Hù uto-Vol tEl.
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c - L'espace désservi p~r les transports.

P.arallèlement à l'implanta.tio.n com'merciais, 'le parc des

véhicules de transport ~e voyageurs et de marchandises s'est dê~elop­

'p6 à B~daké.-t'espace d6sservi recouvre l'aire commerciale d'exten­

sion maximum et la dépasse en ce qui concerne le transport des

voyageurs en directœon d'Abidjan, Gagnoa, Daloa et Man.

D - L'aire du commerce de traite:

Bouaké étant situé dans une zone de savane n'avait pas vocation

naturelle à devenir centre de traite du ~af~' ei'du cacao.· Cependant

l'installation de sociétéS commerciales, l'importance du parc de

camions et l'orientation d~s axes routiers a~Qie~! favori~é le

développement de cette activité.

Cette aire de traite est moins étendue que cello du commerce.

Depuis quelques années elle s'amenuise sous l'influence des facteurs

suivants:

la règlementation de· la Caise de Stabilisation des Produits Agricoles

actuellement en vigueur: à par~ir de. Bouaké le tarif des transports

odes produits de la tr~ite est le m~me par la ro~te que par le rail.

Il est nettement inférieur à celui qui est pratiqué dans les autres

points de collecte. Les traitants ont donc tend-ance à ~vacuer les

produits sans passer par l'intermédiaire de Bouaké.

l'activité de transport des centres semi-urbains d~ la région a

connu une relative croissance ces dernièr~s anné~s. ~es transporteurs

commerçants préfèrent généralement livrer les produits à Abidjan

pour profiter des tarifs rou~iers et pour ramener au retour des

marchandises.

la part croissante prise par les camions de gros tonnage en prove-
t,f. '.'

nance d'Abidjan.
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Aire du commerce de traite de Eouaké

.-----------------.----------------~.-~---------------.-----~--~---------.

àinférie ureontre 60 etàsupérieureIfraction de la
rrécolte vendue à

Eouaké 60 % 30 % 30 %
1 ----------------~-----------------~-----------------~-----------------

Eotro Sakasso ! Didiévi

Diabo Eéoumi !KouassiKouassikro

Sous Eouaké Mankono M'Bahiakro

Préfecture Katiol~ Gouitafla Tiébissou

Dabakala Tiéningbé Séguela

1 1
-~----~-----------------------------------------------------------------

E - L'aire d'achats des produits locaux.

Entre Eouaké et l'espace rural environroant un réseau de rela­

tions s'est tissé dont la fonction essentielle est l'approvisionne­

ment de la ville en produits vivriers. L'espace concerné est nette­

ment défini par les grands marchés sur lesquels s'effectuent la

majeure partie des achats par l'intermédiaire d'une classe

commerçante Dioula et Eaoulé qui r6side à Eouaké ou dans les

centres semi-urbains. Il s'étend sur un rayon de soixante kilo­

mètree environ et regroupe les sous-préfectures suivantesl

Au Nord : Katiola

A l'Ouest: E~oumi , Eotro, Diabo

- Au Sud: Sakasso, Tiébissou, Didi6vi

A l'Est: Erobo.

Dans chaque sous-préfecture fonctionnant un ou deux grands

marchés dont certains jouent un rale de trait d'union ou de relai

remarquable.

Cette aire d'achats des produits locaux 'ne recou":lre qu'une

partie de la petite aire du commerce des'produits importés.
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f - Définition de la rés~on et délimitation de son espace rural.

Cette rapide analyse montre que les critères retenus déli­

mitent des espaces de dimensions différentes qui ne. so rocouvront

que parmiel18mont.

A l'intériour de c~s espaces peuvent Otre distingu~s divers

"types de flux réels et de flux monétaires, univoques ou réciproques

L'identification et la mesure de cos flux peuvent Otro facili­

téospar le découpage de l'espace en zones plus restreintes, ici

arbitrairement définies par les limites des sous-préf~ctures.

La région retenue comme cad~e d'analyse au terme de l'étude

est définie comme l'ensemble des zones à partir desquelles les

flux réciproques avec Bouaké représentent au moins la moitié des

flux d'entrBe et de sortie enregistrés au niveau de chacune d'elle.

Son espace rural regroupe les sous-préfectures de Katiola,

Béoumi, Botro, Diabo 1 Didiévi, Tiébissou,~ Sakasso et Brobo.

II CARACTERISTIQUES DE L'ESPACE RURAL.

L'espace rural présente deux caractéristiques essentielles:

- Il est très diversifié

il est fortement dépendant de l'extérieur.

A - Les facteurs' de diversification de l'espace rural.

E~ se fond~nt sur les facteurs naturels, démographiques et

ethniques, sur les structures de production et le développement ur­

bain, on s'aperçoit que l'espace rural environnant Bouaké est très

diversifié.
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.. 1. Entre le Bassin du Bandama et celui du N'Zi le milieu nat~rel

est dominé pnr les savanes arborées ou arbustives sur les ver­

sants et les brouss~s forostières sur les plateaux. Suivant la

situation géographique du terroir ou le degré de démantélement

de la vieille surface ce sont les uns ou les autres qui l'em_

portent. Notons que dans le Nord-Ouest entre Katiola, Maraba­

diessB et B~oumi et dans le Suô-ouest v~rs Sakasso et Tiébissou,

les influences équatoriales sont plus nettes et le végétation

rev~t un caractère forestier plus marqué particulièrement favo­

rable à la culture du café et du cacao.

2. Cette grande diversité du milieu naturel explique l'hétérogénéité

des structures de production et les ~carts enregistrés dans les

niveaux de révenus.

3. La densité de population varie entre 5 et 50 habitants au kilo­

mètre carré. On observe cependant, que toute la région est

fortement affectGe par les mouvements migratoires dont les

causes sont ~ la fois d'urdre sociologiqu&, ~conomique et psy­

chologique.

4. La majeure partie d~ la population appartiB~t à ~l'athnie Baoulé

r~partie entre plusieurs groupes nettement individualisés. Le

Nord est occupé par les Tagouana et quelques villages du Nord de

Béoumi par les DUAN.

5. Cet espace rural s'organise autour de centres semi-urbains ou

de bourgs ruraux qui exercent une influenc~ plus ou moins grande

sur la nature des relations avec Bouaké selon leur niveau

d'équipement et leur environnement économique.
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B - a'effet de domination du Sud sur l'espace rural.

En raison de la faible productivité de l'agriculture et

de la forte densité de population dans une grande partie de la

région, d'importants mouvements de population se sont développés,

dont Bouaké n'a que très peu bénéficié, et qui se sont

essentiellement orientés vers les milieux rural et urbain du Sud.

Ces flux migratoires ont été à l'origine de flux réels et de flux

monétaires dont la connaissance est indispensable pour la com­

préhension du fonctionnement de l'économie régionale.



12

..-

* *

PREMIERE PARTIE

LES

, n· J • -,' c.

F LUX

*
* ...

• ,1 .. ~ ,-



13

Dans l'étude de l'organisation et du fonctionnement de la région,

trois types de liaisons doivent être privilégiées:

- Les relations intrazonales: la zone étant définie comme l'espace

environùnt un centre semi-urbain ou un gros bourg rural érigé

en sous-préfecture.

2 - Les relations intrarégionales, c'est-à-dire les relations existant

entre les différents BEl paces organisés autour des centres semi­

urbains et des bourgs ruraux (relations inte~zonûles )et entre cos

espaces et Bouaké.

3 - Les relations avec le milieu urbain ou rural extérieur à la région,

c'est-à-dire non dominé par la ville de Bouaké.

Entre ces différents milieux le contenu et le mécanisme

des flux peuvent varier. On peut, en effet, distinguer:

- d'une part, des flux univoques et des flux réciproques.

- d'autre part, des flux réels, monétaires et humains.

1,
1

/
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CHA PI T.R E - 1 -

LES FLUX INTRAZClNAUX

La région regroupe des ensembles non homogènes organisés autour

de centres semi-urbains et de bourgs ruraux qui correspondent appro­

ximativement aux limites des sous-préfectures dominé~ par la ville

de Bouaké.

1 Entre les zonas rurales, les centres semi-urbains ou les bourgs

ruraux se sont tissés des relations par l'intermédiaire des

marchés o~ s'effectuent les achats et les ventes de produits locaux

et importés, et à lloccasion de la traite du café et du cacao.

On y distingue habituellement une p'artie pauvre. et une partie

riche différenciées par les revenus tirés du café. Ces disparités

de niveaux de vie sont à l'origine de flux migratoires et monétai­

res plus ou moins réguliers.

Le degré d'équipement et le dynamisme des centres semi­

urbains provoquent aussi des mouvements migratoires·en provenance

dos zones rurùlos.

l - LE ROLE DES MARCHES RURAUX.

Leur nombre et leur importance différent selon les zones.

C'est par leur intermédiaire que s'établissent d'unD port les

intercommunications entre les cellules de production de la zone

rurale; d'autre part, la majeure partie des liaisons avec le centre.

Pour bien déterminer la place que ces marchés occupent dans

l'organisation et le fonctionnement de la zone rurale, il convient

de recourir à une typologie plus fine et de distinguer:
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1 - les marchés villageois, qui interessent un ou deux sous-groupes

ethniques et qui regroupent moins de 500 personnes.

2 - Les marchés ruraux qui ont un pouvoir d'attraction plus grand

et sur lesquels les traBsactions sont plus intenses. Ce sont

généralement des lieux d'échanges entre les commerçants

ambulants et les villag80is mais aussi des points de collecte

de produits vivriers pou~ la consommation urbaine. L'existence

et le dynamisme de ces marchés sont dU8 vraisemblablement à

la présence d1unf centre urbain doté d'une classe commerçante.

Ce phénomène est p8rticuliorement net à 8éoumi et à Katiola

où la sphère d1influence da ce type d8 transactions dépasse

largement les marchés d8 leur zone respective.

II - LA TRAITE DU CAFE ET DU ~Q.

C'est une période durant laquelle les relations entre la

zone et le centre atteignent leur plus haut niveau. La commer­

cialisation du café et du cacao a un effet bénéfique sur le trans­

port et le commerce des centres par ~e8 flux de revenu qu'elle

entraine en faveur du milieu semi-urbain dont les principaux

bénéficiaires sont:

d'une part les tr~itants-comm8rç~nts qui achètent le café ou

le cacao et vendent conjointement les produits importés qu'ils

ramènent d'Abidjan ou de Bouaké avec des coOts de transport

moins élevés.

d'autre part, le secteur des transports qui bénéficie pendant

cette période d'une demande accrue permettant en particulier

un amortissement plus rapide du matériel.

La conjonction de ces divers facteurs liés à l'équipement

administratif expliquerait la croissance rapide d'un centre comml

Sakasso au cours des dernières années contrairement à Brobo,

Didiévi , Batro et Diabo o



16

III - LES MOUVEMENTS MIGRATOIRES INTRAZONAUX LIES AUX

ACTIVIT~S AGRICOLES o

Ces mouvements migratoires résultent de l'inégale répartition

des sols propices à la culture du café à l'intérieur des espaces

concernés. Ils sont orientés du Nord vers le Sud, c'est-à-dire de la

savane arbustive ou arborée vers la for~t. Une fraction des jeunes

des villages à prédominance vivri~re partent annuellement pour une

période de six mois e~v~ron louer leur force de travail dans les

secteurs caféiers et cacaoyers des sous-préfectures.

L'ampleur de ce phénom~ne varie avec l'importance des surfaces

occupées par le café. Cette tendance n'est vraiment perceptible qu'à

Sakasso, Tiébissou et Béoumi, elle est, en fait, assez limitée cax

elle ne concerne que 8 à 11% des migrants saisonniers.

,----S----------ï--~-----t----~--I-~----t~----~---ï---------------,

ous m1gran s 8a1- m1gra 10ns 1n- revenus
r Préfecture !soriniers' Totaux 1 trarurales 1 monétaires !

V A 1 %

.,

Sakasso 2 710 309 11 , 4 5 716 500

------1------
Tiébissou 2 397 273 ! 11, 4 5 050 500

------1------
Béoumi 2 755 209 7,9 3 866 500

1--------------------------------------------------------------1

La faiblesse de ces chiffres s'explique essentiellement par

le fait que les possibilités d'emploi sont très réduites:

- Les exploitants des gros villages caféiers préfèrent employer le8

Baoulé appartenant à une tribu différente de la leur ou des étran-

gers.

- Les Baoulés répugnent à travaille~ en ta~t qu~ salariés. Quand ils

acceptent cette condition, ils préfèrent s'éloigner le plus possi­

ble de leur groupe d'origine.
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Les migrations saisonnières ayant la plupart du temps comme objec­

tif l'exploration du terrain en vue de l'éventuelle création d'une

plantation, le déplacement intra-zonal ne présente aucun intér~t

dans la mesure où les rares terres propices à la culture du café

sont déjà appropriées.

Ces flux migratoires sont à l'origine de flux monétaires de

la partie rich8 vers la partie pauvre. Le salaire moyen par

migrant étant de l'ordre de 18.500 Frs; on obtient ainsi un volume

de transfert de 14.633.500 Frs soit l'équivalent de la production

de 437 hectares de coton (1).

IV - ~S MOUVEMENTS MIGRATOIRES INTRA-ZONAUX LIES AU DEGRE D'EQUIPEMENT

DES CENTRES ET A LEUR NIVEAU DE DEVELOPPEMENT.

A - Les mouvements migratoires durabl~8 vers les centreSI

A cOté des migrations qui s'effectuent d'un point de la zone

rurale à un autre, on observa un faible mouvement de population à

destination du centre semi-urbain ou du bourg rural. Il ressort de

la plupart des enqu~tes effectuées que les centres semi-urba~ns et

les bourgs ruraux arrOtent .entre 1 et 5% des migrants. L~ur réparti­

tion socio-professionnelle permet do mettre en évidence les facteurs

d'attraction et constitue en mOrne temps un excellent indicateur du

niveau de développement des centres.

En se fondant sur ce critère, on peut distinguer trois

types de Centres:

(1) Sur l'hypothèse optimiste de 1 000 kgs à l'hectare.
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r-------------------------------------------------------------~---
! . 1 Répartition socio-prof.migrants 1

! ,part des m1- '-~--~ï-m--;T~---T--~--T----61-----'
T 0::1 U1JJ cie ~ ....

ypes ,grants retenus, .... cr, ~ Ut m00, MImi ,
• ~'rI 1JJ ..... ID J.l·rI·:JfJ) ID ..J

d C t l C t u r-l S~ :> 'rI <Q. ~ U J.l ID fJ) ~e en res ,par e en re, c.c t SWJ.it+' Ut.... CCi-' J-
, 0 ::1' 0 w' J.l rD ::1 • ~ ID 0 0

b.. A. U en <"'0"'0 C'l ID ~ J-

!--------------~--------------~-----~-----~-----~--~-~----~I-----I

1 DO

! .

1,0 !12,5 !31,3 119,7 '36,55,0

KATIOLA

BE outIl

TI'EBISSoU

I--------------~--------------~-----~-----~-----~-----~-----~-----t

1 SAKASSo,
1--..----------

, , ' , , , 1
1,7 . 7,6 7,6' 7,6 '73,0 4,1 100

l ,! ,. , ! ! 1

,--------------1-----1-----1-----1-----j-----1-----'
BoTRo -BRoBo

DIABo

DIDIEVI

0,7 100

! ~ ------ - __ 1

Le premier serait représenté par Katiola, Béoumi et Tiébissou qui

sont des centres anciens dotés d'un niveau d'équipement relativement

élev~. Les activités liées au commerce, au transfert et à· l'artisanat

offrent quelques possibilités d'emploi. En raison de facteurs histo­

riques et de leur localisation sur des axes importants, ~es centres

constituent aussi un glted'étape et d'observation pour les jeunes

ruraux qui se dirigent vers les grandes villes et pour les anciens

élèves, ce qui explique le pourcentage élevé des "sans profession".

- Le second correspond à Sakesso. Ce centre est de création récente.

La structure socio-professionnelle actuelle des migrants s'explique

par le fait que dans les années qui ont suivi l'ouverture de la

sous-préfecture des emplois ont été créés par la mise en place des

services administratifs.Durant cotte période 10 commerce et l' arti­

sanat ont connu un essor parallèle. La répartition observée subira

de profondes modifications si d'autres secteurs d'activités ne

viennent pas relayer l'effort de la fonction publique.
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Le troisième type est constitué par los centres o~ los équipements

sont encore sommaires. Ceux-ci ne fixent pas les migrants car ils

n'ont aucun moyen do les· retenir. La fonction publique constitue l~

seul débouché mais sa capacité d'accueil est limitée.

Ces mouvements migratoires entrainent des flux de services

réciproques.Il apparait en effet que les titulaires d'un emploi dans

le milieu semi-urbain accueillent habituellement des membres de leur

famille. Il s'agit surtout d'élèves ou de jeunes parents. En con­

trepartie, ils reçoivent du village des produits vivriers et bénéfi­

cient d'une contribution appréciable pour les travaux domestiques •

. B - Les mouvements périodiques vers les centres:

Il faut enfin, mettre l'accent sur les migrations saisonnières

à destination du centre. C'est essentiellement le fait des élèves

des écoles primaires et des collèges. L'intensité de ces mouvements

migratoires varie avec le degré d'équipement du Centre. Les équipe­

ments à caractère collectif(écoles, h6pitaux) sont généralement

implantés au chef-lieu de la sous préfecture leur rele est primor-

dial dans les relations du centre avec sa zone rurale, de m~me quo

l'existence ou non d'un marché quotidien.

1. L'impact de l'infrastructure scolaire.

Pendant la période scolaire le centre so gonfle d'une forte

proportion d'élèves venant de la zone rurale ainsi que de la popula­

tion des enseignants, Béoumi et Katiola sont les plus favorisés,

les élèves de l~ zone représentant alors 18% de la population

résidents à Béoumi et 10% à Katiola contre seulement 6% à Diabo.

En effet, les élèves de la zone qui résident ou se rendent

quotidiennement dans les centres utilisent la majeure partie de

leur revenu(bourses ou transferts familiaux) à des achats dans le

centre. A titre indicatif, les élèves de la zone fréquantant les

écoles primaires du centre de Eéoumi dépensent annuellement environ

7 millions pour l'alimentation et les produits courante.
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2 L'impact de l'infrastructure administrative et sanitaire.

Par ailleurs les villageois sont appelés à se rendre au centre

pour des raisons administratives, judiciaires et sanitaires. Ces

déplacements s'effectuent la plupart du temps le jour du marché.

Leur durée est extrèmement variable.

La présence de cette population temporaire exerce une grande

influence sur les diverses activités du centre, en particulier sur

.le transpo~~, le. çommerce et les services.•

3 - La fréquence des march~s.

'Les-relations entre la zone et le centre dépendent du

caractère quotidien ou hebdomadaire du marché •

• Dans le premier cas,elles sont intensifiées mais elles n'interes­

sent que les villageois résidant dans un rayon de 10~ms environ

qui peuvent s'y rendre à pied pour commercialiser lours produits.

Les marchés de Katfola, Béoumi et Tiébissou font partie de cette

catégorie. Cette couronne s'agrandit une ou deux fois par semaine

à l'occasion des grands marchés •

• Dans le second cas,la majeure partie des échanges entre le centre

et la zone se réalisent lors du grand marché hebdomadaire.Toutefois,

un emb-ryon de marché quotidien apparait dans qu"elq·ue·s uns de ces

centres en voie d'équipement, en particulier à Sakasso.

v - LES fLUX DE" BIENS ET SERVICES ENTRE CENTRE ET ZONE

A - Les flux de produits vivriers de la zone vers le centre.

Les achats du centre à la zone sont limités pour deux raisons.

1. la proportion d'agriculteurs résidents au centre est élevée. Elle

est égale en~iron à '75% des actifs dans un bourg rural tel que

Brobo, èompris entre 40 et "60% dans les centres semi-urbains.

f "



~1

- la différenciation socio-professionnelle n'est pns encore très

nette, beaucoup d'artisans sont aussi agriculteurs; certains

commerçant~ et fonctionnaires' ont un champs d'igname. Ils sont

parfois m0me offreurs.

Une étude des paniers dus consommateurs à la sortie des

marchés a néanmoins permis d'établir un budget type des urbains

dont la profession principale n'est pas l'agriculture

Répartition de la consommation finale moyenne des urbains.

-------------------------,------------------------, . l ,

Produits ,Valeur(Frs), %

5, 7-

3,2
2.5

- ,800

1 000
BOO

11- Al~me~tation , 10 300 ' 32 5 1
produJ.ts locaux '

1-------------------------+-----------+------------1,2- Alimentation importée

,poissons 800 5.7
. volaille-viande 900 2,8
Iriz 1 600 5,1
,pain 1 800 5,7
"Huile 900 2,8
Isucre 200 3,8
,sel 200 0,6
"farine 200 0,6
!lait 200 0,6
IDivers 200 0.6

TOTAL Al.Importée 9 000 28,4
I-------------------------~-----------~------------I

,3- Boissons importées

1Vin
divers

1
I-------------------------l-----------ï------------
4- Autres produits· .

! cons.courante.

Ipétrole 200 3,8
!cigarettes-allumettes 900 2,8
savon autre hyg. 1 1 50 3,6

IvStements chaussures 4 500 14,2
,articles ménagés 1 500 4,7
articles scolaires 300 1 , 0

Ipharmacie 1 000 3,2

"1
10 550 33.3

TOTAL prod.importés 21 350

TOTAL GENERAL 31 650 100
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L'achat moyen annuel de produits locaux par urbain s'élève

à environ 1,0, .30JI"F..~6 soit 32.% de leur consomm.ation finale.
, '

'J'

Selorr'l~im~ortance relative dee agriculteurs du centre, les

achats à la zone sont plus ou moins élevés.

38% des achats du centre à Katiola et à Hotro

82% des achats du centre à Héoumi, Tiébissou

- entre 70 et 75~ à Sakassou, Erobo et Diabo.

Origine des achats de produits ruraux par les centres(1),...
,------------,------------,------------,------------,------------,
. C t'Achat 'Total· Achat au 'Achat à la, Achat' à

en re . .
1 !du centre 1 centre ! zone 1 l'extér1Burl

------------1------------1------------1------------1------------
Katiola 71,0 28,0 27,0 16

-----------4------------~------------~------------~-----------
Béoumi 55,0 10,0 45,0

--------------------------------------------------------------
Tiébissou 33,0 6,0 27,0

-----------1------------1------------1------------1-----------
Sakasso20,5 5,0 15,5

-----------~------------~-----------~~------------~-----------
Botro 8,0 5,0 3,0

-------~-----------------~------------------------------------
Brobo 7,5 3,0 4,5

-----------l------------ï------------l------------ï-----------
Diabo 7,5 3,0 4,5

-----------~------------~------------~------------4-----------
Didiévi 6,5 2,0 4,5

--------------------------------------------------------------
TOTAL 209,0 62,0 131,O! 16

-----------1------------1------------,------------1-----------
% 100 29,7 62,7 7,6

! !----------------------------------------------------------------

(1) Non compris les achats pour revendre.
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"8 LES. RELATIONS LIEES AU ROLE DES CENTRES SEMI .. URBAINS

DANS LA SATISFACTION DES BESOINS DE LEUR ZONE RURALE.

Elle sont étroitement liées à ln dimension du centre et à son

équipement, à l'étendue démographique et au niveau de revenu de la

zone rurale, à la localisation par rapport à Bouaké ou à d'autres

centxes plus développés.

t - Les fl ux commercia ux.

Béoumi, Katiola, Tiébissou, Sakasso tiennent une place impor­

tante dans la redistribution des produits importés, les commer­

çants de ces centres fournissent la majorité des marchandises auX

boutiquiers et tabliers des villages et leur chiffre d'affaire

relativement élevé leur permet de faire du commerce de demi-gros.

Les magasins des centres of?rent une variété de produits

suffisamment grande par rapport aux besoins des ruraux pour satis­

faire directement 80% de la deménde~

·~es bourgs ruraux n'ont pas la même capacité commerciale à

~au6e de la faiblesse de la demande qui résulte de leur caractère

agricole plus prononcé. Ils ne font face qu'à 50% de la consomma­

tion des ruraux de Brobo, Diabo et Didiévi. Ce taux tombe à 25%

à Botro qui subit la concurrence de Béoumi, Katiola et Bouaké.

2 - Les flux de transport.

Contrairement aux bourgs ruraux, les contres semi-urbains

satisfont en grande partie la demande de la zone. L~ prése~ce de

nombreux marchés où sont collectés les produits destinés à l'appro_

visionnement urbain leur assure un niveau d'activité régulier. Ces

relations sont renforcées quand il existe un marché quotidien.
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3- Les flux de produits artisanaux.et de services.

En plus des achats eff~ctués au niveau des villages, une

partie de la demande rurale s'oriente vers l'artisanat moderne:

boulangers, taillours, répQrateu~s de cyc~es~ cordonniers,. . . ~ .. photo-

graphes et l'artisGnat du batiment, installés dans les centres

semi-urbains.

Ce secteur satisfait intégralement les besoins des ruràux

à 8éoumi, à Kotiola et pour une part importante à Tiébissou.

En revanche, il couvre moins de 50% de la consommation dans les

autres centres.

Quant aux services, ils nt font l'objet que d'une demande

très faible de l~ part, de 10 zone. Cette demande intéresse prin­

cipalement les restaurants, les bars et les loisirs.
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CHAPITRE II

LES FLUX INTRA-REGIDNAUX

Entre les zones rur~les organisées outour des centres semi­

urbains ou des bourgs ruraux en voie d'équipement s'est constitué

un réseûu de flux résultant d'octivités diverses qui ne se recouvrent

pas obligatoirement. Quatre sphères d'octivités do~vent 'tre pris~.

en considération :

• Celles qui sont le fait de la puissance publique et qui int6rsssent

plusieurs zones: écoles, hOpitoux etc •••

• Celles qui sont liées à la production caféière: migrations

saisonnières.

• Celles qui sont dépendantes de 10 commercialisation des produits

locaux et importés, de l'artisanat, des services et du transport.

• Celles qui sont directement commandées par la ville de Bouaké.
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1 - LES FLUX INTER-ZONAUX

A - Le rele des équipements collectifs.

Une partie importante des flux intra-régionaux est liée à

l'implantation de certains services collectifs:

1. les hepitaux ont une zone d'influencB qui dépasse le cadre de la

seule sous-préfecture d'installation.

Dans cedomainu, les ancieno chefs lieux administratifs

Katiola, Béoumi, Tiébissou bénéficient tDUS d'une infrastructure

répondant en partiw aux besoins. En revanche permi les nouvelles

sous-préfectures, seule Sùkasso est doté d'un h~pital. Les malades

des centres défavorisés sont contraints à des déplacements tempo­

raires qui sont à l'origine de d~penses en dehors de leur zone

de résidence.

2. Les écples secondaires nnt une capùcit6 d'Dccueil .supérieure à

une seule sous-pr6fecture. La majorité des élèves proviennent des

zones limitrophe.s. ..-

Ce sont les anciens chefs-lieux administratifs, Béoumi,

Katiola et Tiébissou qui ont tiré profit de ces investissements

au cours des dernières années.

3. Les a utr e sin ve st i s sem 8 n t s c 0 Ile ct ifs, P. T • T., P e r cep t ion, é col e s

secondaires, services de développement rural, jouent le meme rele

mais à un degré moindre.

Tous ces flux intra-régionaux ont un pouvoir d'induction

limité sur les installations durables de population dans le

centre. Seule 1,2% de la population de Béoumi par exemple a déclaré

comme motif d'installation l'école et 1,5% la maladie. Par ailleurs,

les observations faites sur la population scolaire montrent que

celle'-ci s'oriente~ de plus en plus vers Bouaké ou Abidjan,
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en particulier à cause de la faiblesse de l'environnement socio­

culturel et dB l'absence d'emplois autres qu'agricoles.

Néanmoins, les flux monétaires liés à ces mouvements de po­

pulation ne sont pas négligeables. A Katiolo, Béoumi et Tiébissou

les élèves dont los parents ne résident pas dans la sous préfecture

reçoivent environ 12 millions. p~r an, bourses non comprises:

Au cours des dernières années 12 réorganisation administr~ive

B eu pour principal effet de modifier fortement ces relations

intra-régio~alus. Les ventes directes des anciens contres aux

zones qui leur étaient rattach~sont subi une baisse relative à

Béowmi, Tiébissou et Katiola. La concurrence commerciale dans ces

derniers centres a eu pour conséquence le développement du commerce

ambulant et l'ouverture de boutiqu8s dans les nouvoaux centres par

les gros commerçants dos anciennes circonscriptions.

B - Les relations inter-résionales liées aux activités agricoles.

1. Les mouvements migratoires int;o-régionaux.

Ils se font essentiellement en direction des zones caféières

du Sud de la région. Il s'agit de migrations saisonnières dont

l'intensité est fonction des perspectiv8s de la production café­

ière dans le milieu d'accueil.

a- Ces flux migratoires sont aussi importants que ceux qui interessent

la zone. Ils représentent entre 5 et 10% de l'effectif total des

migrants. Les zones d'accueil privilégiées sont le Sud de Béoumi,

le Nord d8 Tiébissou, une étroite bande au Nord de Botro.
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b. Les migrants viennent généralement des secteurs défavorisés du

Nord~Ou~st et du N~rd-Est'de Id r6gio~. N6anmoins on dbserve

un échange de main d'oeuvre entre les zones caféières elles

m~mes, ce qui montre que les migrations ne sont pas seulement

motivées par l'Qbsence du café,

c. La faiblesse des migrations intra-régionales nu s'explique

qu'en partie par la faible capacité d'accueil des zones prospères

(dont la production est très fluctuante). Un autre élément doit

atre pris en considération pour éclairer ce phénàmène: Il

s'agit comme nous l'avons déjà signclé lors de l'analyse des flux

intrs-zonaux du désir des jeunes d'arler créer des plantations

à l'extérieur étant donné la saturation des terres à café dis-

ponibles dans le pÉrimètre concerné. En effet, le départ pour

les "six mois" s'effectue dans un double objectif: on premier

lieu, il doit satisfaire un désir immédiat, la recherche de

liquidités; en second lieu, il répond à la nécessité de pros­

pecter le terrain en vue d'une installation durable; seul le

premier objectif peut ~tre attoint dans le cadre régional.

:2. En retour ces flux migratcires donnent lio~ à des flux monétaires

don t l' i mp 0 c tau n i v 8 a u_ d Cl s z 0 n El s b li n 6fic i air e sn' est pas

identigue (1).

• Dans le cas de Botro, Diabo" Brobo, Didiévi et Kotiola, on

enregistre un accroissement du revenu net •

• En ce qui concerne S3kasso, Tiébissou et à un moi~dre degré

Béoumi, les rentrées et les sorties monétaires provenant des

migrations intra-régionales se compensent largement.

(1).Cf. tableau sur les flux démographiques et monétaires
intrs-zonales.
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c - Les relations liées à la commercialisation des produits locaux.

Les zones rurales concernees ne vivent p~s en vase clos.

Il existe untrc elles des intercommunications par l'intermédiaire

des marchés. A cet effet, il convient de bien discerner la place

tenue par les marchés des centres semi-urbains et celle qu'occu­

pent les marchés de contact.

1 Le marché du centre semi-urb~in 8x~rce sur les zones avoisinantes

une attraction plus ou moins gronde. Celle-ci est fonction de

divers fpcteurs:

• La dimension démographique du centre et son dynamisme commercial

• La localisation par rapport aux axes routiers.

• La fr~quence du marché quotidien DU hebdomadaire.

• La demande de produits vivriers et en particulier d'igname dans

la zone ou se trouve le siège du marché.

MQi~ 18s v8ritables cont~cts, c'est-à-dire ceux qui donnent

lieu à un échange effectif se produisent gén6ralement pendant

la période du boutumage de l'igname. c'est_à_dire entre les

mois d'Avril et de Juin; l'igname est en effet le seul produit

qui rapproche les zones rurales. En dehors dê la traite, c'est

l'époque où la circulation monétaire atteint son plus haut

niveau. C'est aussi cel18 où les dépenses par tete pour les

produits vivriers sont Its plus élevéos.

Ce sont les zones d8pourvues de caf6 qui bénéficient de ce

cycle de l'igname.

Dons 10 r~gion deux groupes se distinguent nettement:

• Celui des offreure: Katiulo, Botro, Diabo, Brobro, Didiévi •

• Celui des demandeurs: Sakasso, BéoumL, Tiébissou.
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Cei~e classification exprime une tendance, .. plu~ ou moins

accusée en raison des conditions climatiques, à favoriser les

cul ture s v ivri'ère :ï'~ mettre 11 accen t s ur le café.

Les achats effectués par le groupe des demandeurs auprès

de celui des offreurs ont ét6 estimés à 18 millions de francs

Cfa en 1968, qui peut Otre considérée comme une année moyenne

p~ur le café et les vivriers.

Z - En dehors de la commercialisation de lligname, les échanges entre

les zones rurales s'effe~tuent par les march6s de contact qui,.
jouent un rOle de trait d'union indiscutable.

- Diébonoua entre Tiébissou-Sakasso-Bouaké.

, i

Ravicrt entre Tiébissou-Didiévi •

. - Abolikro entre Béoumi-Diabo-Botro-5akasso.

Bien que ces marchés soient surtout des centres de

collecte des produits à destination de Bouaké, ils donnent lieu

à un échange entre les villageois de~ zonas interessées, ce

dernier ne porte que sur de faibles quantités et n'a que peu

d'incidence sur les rentrées monétaires.

3 - Les relations liées à llexist~nco d'une classe marchande dynami­

que. Elles sont en majeure partie le fait des femmes d'origine

Dioula et Baoulé qui vont collecter des produits vivriers en

dehors de leur zone de résidence afin de les revendre dans le

centre semi-urbain t à Bouaké ou à Abidjan.

DDns la région concernée, ce phénomène nia été perçu qulà

Béoumi et à Katiola(1).

(1) Cf. Béoumi - Katiola.
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D - les flux liés aux activités économiques des centres.

1 - les flux commerciaux de produits importés

Seul le commerce des trois centres urbains les plus déve­

loppés,Katiolû, Béoumi et Tiébissou exerce un pouvoir d'ûttraction

sur les habitants des zones limitrophes. On peut estimer cee ven­

tes intra-régionales à:

60 millions de Béoumi à Sûkosso, Botro, Gouitafla et Mankono.

- 90 millions de Katiola à Dabakala, Niakaramandougou et Botro.

- 30 millions de Tiébissou à Didiévi principalement et ê
/

Sakasso.

Ces achats ont lieu:

- soit directement au centre à l'occasion du grand jour de marchl.

la concurrence des magasins traditionnels et des. "Cha!ne Avion"

permet de mettre à la disposition des villageois une gamme

assei variée de produiis ~ des prix interessant~.

soit par les achats faits aUX commerçants ambulants: colporteurs

tabliers ou voitures commerciales en provenance du centre

semi-urbain.

- Soit par'l'installation de succursales dans les nouveaux centres

2 - les flux de ~ransport.

Les activités du transport de Katiola, Béoumi et Sakasso

débordent largement les limites de la circonscription adminis­

trative •. Elles sont étroitement .d6pendantes de l'organisation

de le commercialisation des produits vivriers et de la traite.

On observe dans le cas particulier de Ti6bissou un moins ~rand

développement des transports .à Cause de la concurrence de la

route et de la proximi~é ~a Yamoussokro et de Bouaké.
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3 - Les flux de produits artisanaux et de Services.

L'artisanat et l~s services de ces centres ne sont pas

suffisamment Gquipés pour pouvoi+ d~~asser le cadre de leurs

zones respectives. Dans ce domaine, les flux sont épisodiques;

toutefois la rapide évolution de la consommation de pain a en­

trainé l'installation d'une boulangerie à Béoumi qui est à l'ori­

gine de l'intensification de ces relations.

II - LES FLUX ENTRE BOUAKE ET LE .RESTE DE LA REGION.

Bouaké domine indiscutablement l'ensemble des zones rurales.

Elle absorbe la majeure partie de l'offre de produits locaux et elle

détient un quasi monopole en ce qui concerne le commerce des produits

importés.

Cependant toutes ces relations se situent à des niveaux dif­

férents qui sont fonction du degré d'équipement des centres et de

leur localisation par rapport à Bouaké, de leur spécialisation et

de l'or~anisation de la commercialisation.

. " ~ .... .~.... .
A - L~approvisionnement de Bouaké en produits locaux.

Il s'effect~e à travors trois circùits:

a. Une -p-aItie des achats -se réalise directement- ·sur l'BS marchés par

~-' in.term6 d iai...re .de comIDerçan t'es· dio'ul a prin cipal--emen t et baoulé

qui. r'é sid 6-n t à. Bo'ua ké 0 u dans ---les ce n·tr e 5" 's am i-'ur b a'ins.· Ce Il es-ci

sont ~oins d'uno~~e~taine environ qui se ~artagent ,lus' principaux

maIches de la régîon.

- En-·ce qui c·o-ncerne '18s'··~produit·s vivriers 'il axi'ste 'une

spéciàlis.ation. des zones· ossez pror:l'oncée. :
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'5AKA5S0 c Banane, Arachide, Manioc, Fruits

BOTR 0 c Mois, Igname, Fruits

DIABO c Mais, IgniJme, Fruits, Condiments, Bois

BROBO c Bois, Poulets, Igname, Fruits

TIEBISSOU r Banane, Igname, Manioc

BEOUMI r Banane, Arachide, Ouré-ouré, Fruits

KATIOLA r Poulets, MëJis, Igname

DIDIEVI Igname, Fruits.

b. Dans certains centres, en particuliers Béoumi et Katiola on

trouve un groupe de commerçants qui achètent directement les pro­

duits dans les villages et qui revendent une partie à Bouaké.

Leur présence constitue un véritable barrage pour les collecteurs

résidant à Bouaké.

c. Le troisième circuit est constitué par les commerçants de Bouaké

qui font la tournée des villages Ele la région à certaines 'périodes

de l'année.

�-----------,-----------,-----------,-----------,-----------,

Sous venteTotale ventes à R t % par rap-
IPréfecture là l'ext8- 1 Bou'ak~ 1 (1 QP~O~) Iport à l'enl

I
r i eu r (1) 1 ( 2 ) ,e , sem bl e des

M"ll" 0 MOllO oen pourcen-o àen ~ l.ons en l. l.ons ventes
, i , t ag 8 'B k 'o 0 " "oua e

ISakasso 32,0 25,0! 78,1 ! 15,0
--------------------------------------------------------~-~
'~~~~~~ ~Z~~ !~~~ ~~!~ 2!~ _
'!~~~~~~~~ ~Zl~ !~l~ ~2l~ 2l~ _
IKatiola ! 18,0 12,0! 66,6 ! 7,2-----------------------------------------------------------
1 Di cl i é vi 40, 0 ! 29, 0 ! 62, 5 ! 1 4, 9-----------------------------------------------------------
IBotro 1 67,0 ! 45,0 1 67,1 ! 26,9 1-----------------------------------------------------------
IDiabo 1 16,0 1 16,0 1 1000 1 9,6 1----------------------------------------_&_----------------
1~=~~~ ! !~l~ ! !~l~ !__ ~~~!~ ! Zl~ 1

100,069,61 67,0240,0TOTAL
1

-------.;.-----~------=-------=- I
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Les relations entre Bouak6 et la zone rurale en ce qui concerne

la commercialisation des produits locaux appellent un certain nombre

de remarques:

Le montant total des achats ~tteint onviron 170 millions qui sont

inégalement répartis entro les sous-préfectures de la zone.

Le coéfficient de dépendance est supérieur à 90% à Diabo et à Botro.

Cela s'explique par le fait que les deux sous-préfectures sont situées

dans un rayon de moins de 20 kms par rapport à Bouaké.

Sakasso constitue un groupe intermédiaire. Il a un coefficient de

dépendance de 78%. Ce taux élevé trouve sa justification dans le

fait que ses marchés sont situés en dehors des grands axes routiers

et que la zone a une importante production bananière pour laquelle

Bouaké constitue un intéressant débouché. Notons qu'Asrl~ro, le

second marché de la sous-préfecture n'est guère plus éloigné de la

ville que celui de Diabo.

Le troisième groupe à un coéfficient de dépendance compris entre 50

et 70%. Il est très h8térogèno. Il est nécessaire de mettre l'accent:

• d'une part, sur les zones disposant de marchés situés sur les

grands axes routiers ou à proximité de la voie ferrée comme Tié_

bissou, Katiola et Didiévi •

• d'autre part, sur les zones comme B'oumi et Katiola où la dépendance

à l'égard de Bouaké est moins forte à COUS8 de 10 présence d'une

classe commerçante qui préfère vendre une partie dos produits

collectés à Abidjan Où la marge bénéficiaire est plus 61evée.

Notons enfin que le co6fficient de dépendance varie ovec le

degré de spécialisotion de la zone et des possibilités off8~tes par

Boùaké. On pourrait, par exemple, citer le cas de la vente des poulets

à Katiola qui dépasse le cadre régional.
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B - Les flux migratoires à destination de Bouaké.

L'attraction de Bouak6 sur sa zone rurale est indéniable.

Elle r6sulte de ses différentes fonctions administratives, commer­

ciales et culturelles.

Trois flux migrQtoires semblent rev~tir une importance parti-

culière.

a. Les doplacuments temporaires des rosidents de la zone qui r6pondent

à des motifs variés: ventes de produits, démarches administratives,

visites, loisirs{cin6me, sport, danse).

b. Les déplacements ou titre de la scolarisation. Ce mouvument a été

considérablement frein8 depuis 10 création des collèges .d'ensei­

gnement gunGral à Katiola, B60umi et Ti6bissou. Néùnmoins, ou dé là

du premier cycle~les élèves sont contraints de quitter la zone

s'ils veulent poursuivre leurs études. Par ailleurs, de nombreux

villageois envoient leurs enfants dans les 6coles de Bouak6. La

garde de ce·ux·-ci ·Ctant co-nfi60 à un proche paron t ou a -un" tuteur.

c. Sur l'ensemble des migrants qui quittent la zone, environ 15%

s'installent à Bouaké d'une manière durable.I~s sont la plupart

du temps employés dans la fonction publique, le commerce, les

services et l'artisanat. Cette répartition est surtput valable

pour les hommes. Les femmes se livrent à un commerce épisodique

aussi varié que diffus. Un faible pourcentage s'adonne à une acti­

vité permanente.

Répartition socio-professionnelle'des migrants

de sexe ma~c~lin de la zone à Bouaké

--------------.----~----l-~.---r--------.--~---------.-r---------.-~--~~1 F t" r C &. t" t r ! S ! 1onc ~on ommerce Ar ~sana A' It ans TOTAL
1 Publique r Services ! de product. r gr~cu ure ! prorfession r 1

.-......._--_..-- ..-----_.....-----......--.. 1
1 26,6 r 26,6 1 23,8 1 5,3 " 17,7 ! 100 1
1 •••••__ J__=m= mD~J.m~ •••D_. J_••__ D~ J__~~-.- __• __J-.--.._-I

,--_........_--
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Il apparait donc que Bouaké ne retient qu'une faible partie

de la population de sa zone en raison des faibles possibilités d'em­

plois. et de l'absence de qualification de la population migrante

qui ne peut s'orienter que vers le petit commerce de détail déjà

hypertrophié et peu lucratif.

Ces différents flux démographiques entrainent des transferts

de fonds importants entre la zone et la ville.

c - Les flux commerciaux entre Bouaké et sa région.

Ils présentent trois formes différentes:

achats de gros et de demi-gros à Bouaké

ventes de Bouaké directement à la zone

achats au détail à Bouaké par les résidents de la zone.

a. Les achats de marchandises en gros et demi-gros

Bouaké est le principal lieu d'approvisionnement en produits

importés des commerçants de la région, mis a part ceux de Tiébissou

en raison de la localisation de ce centre

En période de traite cependant, les commerçants transporteurs

de Béoumi et 5akasso(à fortiori ceux de Tiébissou), effectuent

la majorité de leurs achats à Abidjan.

Par contre, les centres situés au Nord de Bouaké s'appro­

visionnent presque totalement dans cette ville; la faiblesse de

la traite et de~ transports consolide cette dépendance.,

,b. Les ventes directes de Bouaké ,à la zope.

Certains commerçants de Bouaké se déplacent vers le

consommàteu~ rural 1



1cm= 250 millions

Centre d'achat
o

r- ~,---------~.-.~~~~"..~~y.~=--~------"""------~~
~ FLUX DE DISTRIBUTION DES PRODUITS IMPORTES
iJ

GRAPHIQUE Nt 2
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des camions de Bouaké circulent dans la région pour vendre des

produits importés, m~is ce type de commerce ambulant est de moins en

moins rentable 8 cause du développement des centres semi-urbains et

de la baisse des marges. Il a donc tendance à diminuer.

des colporteurs de Bouaké se rendent dans la zone rurale. Ayant le

privilège de résider à un grand carrefour où les moyens de communi­

cations sont nombreux, ils font le tour des principaux marchés. Ils

réalisent une part ïmportante de leurs ventes dans les centres

de Botro, Didiévi, Diabo, Brobo et Sakasso. Certains vont m~me

jusqu'à Katiola et Béoumi.

Ce type de commerce n'a aucun effet sur l'activité du centre

et de la zone, les marges réalisées étant intégralement transférées

à l'extérieur.

c. Les achats de la zone à Bouaké.

Les ruraux se déplacent rarement à Bouaké pour y faire des

achats, cependant, pour certains produits au coOt élevé: décorti­

queurs, bjcyclettes, velo-moteurs, radio, etc ••• ,ils .préfèrent

souvent se rendre à Bouaké, soit parce qu'ils ne trouvent pas ce

bien dans les bourgs ruraux, soit parce qu'ils espérent trouver

à Bouaké un plus grand choix et de meilleurs prix.

D - Les intercommunications liées au transport,

à l'artisanat et aux services.

a. Les flux de transport.

Au cours des dernières années, le développement des trans­

ports à Béoumi, Sakasso et Katiola a diminué fortement l'influence

de Bouaké dans la région.

Les autres zones continuent à dépendra fortement de Bouaké.



b. Les flux artisanaux.

1- Par suite du manque d'équipement et d'ouvriers spécialisés dans

les centres, la plupart des réparations de véhicules, des travaux

de menuiserie d'ébénisterie et de plomberie sont effectués à

Bouaké.

2- En dehors de Béoumi, qui a sa propre boulangerie, et de Tiébissou

qui est ravitaillé par Yamoussokro, ~a majeure partie, du pain

vendu dans la zone provient de Bouaké. Il faut mentionner les

ventes de poterie de Katiola à Bouaké.

3- L'artisanat des bourgs ruraux est très peu développé. Environ 50%

des achats ont lieu soit à Bouaké, soit à des artisans ambulants

de Bouaké.

c. Les flux de services.

Bouaké polarise sa région pour certèins sèrvices ~ont il

détient le monopole:

Assurances

Banques

Cinéma

L'utilisation de ces services augmente avec le développement

des activités urbaines. Leur installation dans les centres ne

semble pas se justifier dans le contexte actuel.
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CHAPITRE III

LES FLUX EXTRA-REGIONAUX

Entre la région de Eouaké et l'extérieur s'est constitué un.'

réseau de flux dont la nature et l'intensité sont fonction de divers

facteurs.

Deux types de flux doivént ~tre pris en considération •

• Ceux qui ont trait à la périphérie immédiate de la région

• Ceux qui s'établissent avec l'extérieur~

1 - LES RELATIONS DE LA REGION AVEC LA PERIPHERIE IMMEDIATE

A - RaIe des marchés de contact.

Tout autour de la région se trouve Ln périmètre assez vaste

avec lequel les zones rurales entretiennent des rapports plus ou

moins étroits .Ceux-ci ont lieu par l'intermédiaire des marchés

de contact en ce qui concerne la commercialisation des produits

vivriers.

Le Nord de Eéoumi avec Tiénigbé, Mankono, Gouitafla

Le Nord de Eotro avec Tiénigbé

Didiévi avec Dimbokr~ et Bocanda

Eotro avec M'Eahiakro, Satama-Sokoura

Katiola avec Dabakala et Niakaramandougou

Sakasso avec Eouaflé

Tiébissou avec Yamoussokro.

Le rele tenu par la classe commerçante résidant dans les

centres semi-urbains est ici très important. Il est courant de

rencontrer des collecteurs de Dimbokro à Didiévi, de M'Eahiakro

à Erobo, de Eéoumi à Gouitafla et de Katiola à Niakaramandougou
, . .. ,

et Dabakala.
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Notons qu'il arrive qu'en période de haute conjoncture des

villageois quittent la zone rurale pour commercialiser leur igname

sur les marchés extérieurs. Par e~emp18 ceux de Didiévi vont vendre

leur igname ~ M'Batta, Ouéllé, Dimbokro, Bongouanou, Daoukro et

Bocanda.

B - Rele des centres semi-urbains dynamiques:

L'approvisionnement en produits importés d'une partie de cette

zone périphérique se fait par l'intermédiaire des commerçants de

certains centres semi~urbains.

Là où les centres semi-urbains disposent d'un secteur commer­

cial déjà fortement développé, la périphérie est généralement plus

ou moins dominée. Ce phénomène se vérifie dans le cas de Katiola

sur Niakaramadougou et Dabakala, Béoumi sur Mankona, 50uitafla.

N'anmoins il faut signaler le cas de Tiébissou qui achète 13% de

ses produits importés à Yamoussokro.

Par contre, là où les centres ne sont pas très équipés, on

observe le phénomène inverse. Didiévi s'approvisionne en partie à

Dimbokro et Yamoussokro. Le c~mmerce ambulant de M'Bahiakro réalise

une partie de ses ventes à Brobo. L'artisanat ou les services des

centres dynamiques situés à 10 périphérie se substituent parfois à

l'initi~tive locale. L'exemple du pain de Yamoussokro qui est vendu

à Tiébissou p 5akasso en est une excellente illustration.

Toutes cas activités sont à l'origine de flux de transport qui

profitent à la région ou à l'extérieur selon le degré de développe­

ment de ce secteur dans les centres.

• ••• 0 • / ••••
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c - Mouvements migratoires saisonniers et flux

monétaires induits et durables.
",-

Entre les zones rurales et la périphérie les mouvements migra­

toires saisonniers s'effectuent surtout en direction des 'zones

caféières Bouaflé, Yamoussokro, M'Bahiakro, Dimbokro, Zuénoula. Ces

sous-préfectures reçoivent plus' dé 30% dE;s migrants saisonniers de

la région.

La périphérie retient environ 15% des migrants définitirse

Importance et répartition socio-professionnelle

des migrants dans la zone périphérigue.
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En dohors de Dimbokro et de Yamou~sokro, l'agriculture semble

~tre le principal milieu d'accueil vers lequel s'orientent les

migr an ts.
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On peut estimer à près de 60 millions de francs les salaires

qui sont rapatriés de la périphérie dans la zone par les saisonniers.

Il s'agit de rentrées nettes ~ar les dépensas effectuées à.l'extérie~

oU a Bouaké ont été décomptées. Les transferts en provenance des

migrants définitifs ou des plùntations roprésentent près de 80 mil-

lions.

11- LES RELATIONS AVEC LES ZONES SITUEES AU DELA DE LA PERIPHERIE.

Elles rev~tent trois formes essentielles •

• Celles qui ont lieu diroctement entre la zono et lu milieu rural

et urbain extérieur •

• Celles qui sont liées à la traito, à la commercialisation des

pr~duits importés et des vivriers.

: Cellos qui sont le fait de la puissance publique.

A - les relations entre la zone ot le milieu rural et urbain

extérieur liées à l'économie de 81antation et à l'attraction,
des grandes ville~.

Elles s'établissent à l'occasion des migrations saisonni~res

et durables. Jusqu'à ces dernièr8s années les départs se faisaient

principalement à destination du milieu rural. Aujourd'hui, cette

orientation est de moins en moins nette en raison de l'amenuisement. .

des terres disponibles dons les zones diaccueil traditionnelles,

de l'attractio~ des villes et du développement de la scolarisation.

a. Les migrations saisonnières vers le Sud, l'Est et l~ Centre-Ouest

sont très importantes. Selon les rendemonts de la production caféiè:

elles portent annuellement s~r 10 à 15··000·indi~idus. Lors du

départ, ces saisonniers sont à l'origino d'un flux de sortie moné­

taire représenté par les frais dé transport et quelques déponsDs

entre la zone de départ et le milieu d'accueil. Ils ramènent en

retour dans la zone environ 130 Millions de francs; 40 à 50% des

revenus perçus sont dépensés avant le r8tour dans lBS centres

semi-urbains situés hors dG la région ou à Bouaké.
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b. Les migrations durables se font à destination du milieu rural ou

urbain. On estime à près de 50 000 la population actuellement

installée à l'extérieur soit 8nviron 15% des résidents.

Une étude réalisée dans la zone dense à l'Ouest de la région

de Bouaké a permis de procéder à une répartition géographique des

migrants. Le Sud accueille 48,3%, le Centre 29,1%, le Centre-Ouest

15,7%, l'Est 4,9% et le Nord 1,4% (1).

Jusqu'à ces dernières années, les migrants s'orientaient

principalement vers le milieu rural. Aujourd'hui les villes exercent

un pouvoir d'attwaction sans cesse croiSSant sur la jeunesse aussi

bien masculine que féminine. La scolarisation est venue amplifier

cep ro CEl S sus.

Répartition socio-professionnelle des migrants par

Département d'arrivée.

t-----v------,--~-.------~'---------~-----~---T---------~---------.---~-
Dé t t' Fonction 1 Commerce 1Artisanat! 1 Sans . 1 TOTAL 1

1 par emen !Publique!& Serviccslde Produc!Agricul.~rProfessio~ 1

1
·· . ,. . J. "tian J. tut'e J. .

------------~---------~----------.---------.---------.---------~-------!
ISud(moins 15 1,9 56 81,7 '9,3 100
Abidjan)' ,
1~:~~::1::~~:ï--------~T----------l---------T---------1---------,-------

!Bouak~) ! 3,0 4,1 6,8 77,1 9,0 100
-----------------------------------------------------------~-----------

" Ouest et ! J" 0 ! 1 5 1 58! 83 0 ! 6 7 1 1 DO 1
ClOu est ' , , , ,
1------------~---------~----------4---------~---------4---------~-----~-1
1 Nord 8,4 1 ,2 1 ,2 S5,9 1 33,3 100

-----------------------------------------------------------------------

(1)· On treuve aussi quelqu&s~igrants dans les autres pays
AfriCains et en Europe. Leur nombre n'est pas très élevé.
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Bien que les déperts vers le milieu rural soient encore en

proportion plus importants que les autres, on ne saurait trop

insister sur les migrations ~rbaines, et en particulier, celles qui

se font à-destination d'Abidjan, dont le caractère féminin est de

plus en plus marqué.

Abidjan reçoit plus d~ 15% des migrants de la région soit

environ 60%,des arrivants dons le département du Sud. Sur cet

effectif les hommes ~8présentent 65% et les femmes 35%.

Le problème de l'emploi des hommes dans les villes est moins

délicat à résoudre que, celui des femmes dont seulement 3% exercent

un métier déclaré.

Répartition socio-professionnelle des migrant~

des e xe mas cul i n _e t t fi u x _d'a ecu e i Ide s zan es.

I--~~~;------l;~~~;~~~l~:::;~~;l~~;~::~:l-~;~~~:~!--~:~:--1-----1;-;:~-~:;!
1 . J 1 t Ide pro-! ture -!" Profes-1TOTALlport à en-,

1
d'arrivée ,Publique 15 e. i .' sion Isemble des. erv~ces. . . 1

duct~on m~grants

1------~-----~--------~--------+---~----+--------4--------+-----~---------!

1 Abidjan
1

30,8 12, 7 34,2 2,4 18,9
i
· 100
1

25,0

5,0

5,0

1 i
· 100 .

i
· 100
!

5,6

22,270,0

86,55,6

1 , 5

2,8

6,3
,

Abengouro u
! ----------------------------------
!

Aboisso
! !! ! !-------------------------------------------------------------------------
1 -

Daloa
!

1 , 3 3,7 1 1 , 3 73,7 10,0
1
· 100 5,0

-------------------------------------------------------------------------
1

Gagnoa
!

5, 1 10,3 74,3 10,3 l 100
J

4,0

-------------------------------------------------------------------------
t D'~vo
t

1 , 6 3,7 86,2 8,5
r
· 100
1

14-,0

-------------------------------------------------------------------------

Il apparait que m~me dans les zones qui ont atteint un

certain niveau de développement, la ville offre peu de débouchés

puisquten dehors dtAbidjan, plus de 75% des migrants s'installent

dans le milieu rural.
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Les migrants qui ont cré. des plantations à l'extérie~~ ou

qui viven~ dans les villes contribuent par ~eurs transferts à la

formation des revenus au niveau de la région. Chaqu.B année, la zone

rurale de Bouaké reçoit e.nviron 500 milli.ons de la Basse-Cate y

compris le rapport des plantations appartenant à des villageois

qui ne résident pas à l'extérieur.

Ces transferts représentent 25% des revenus dans les zones

les plus riches et peuvent atteindre 50% dans les secteurs les plus

pauvres.

L'existence de familles ayant une résidence bipolaire provoque

des sorties et des entrées de foneis à l'occasion des .voyages",de la

construction, des funérailles, dos f~tes, de la compensation

matrimoniale ou des sacrifices qui continuent à se faire dans certains

cas dans le milieu dJorigine.

B - Les relations avec l'extérieur liées à la traite et à la commer-

cialisation des produits importés ou vivriers.

a - La majeure partie de la commercialisation du café et du Cacao

de la zone rurale échappe à Bouaké pour des raisons qui ont déjà

été évoquées. Béoumi livre directement 90% de sa production à

Abidjan, Sakasso 65%, Ti6bissou 98%.

Les commerçants étant à la fois traitants et transporteurs

profitent de la période de traite pour acheter leurs produits

importés à Abidjan et bénéficie~ de prix plus interessants;

Katiola achète 13% des produits importés à Abidjan, Béoumi 23%,

Sakasso 27%, Tiébissou 52%.

. ." .... / ....
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b- Les relations liées à la commercialisation des vivriers. Il s'agit

de contùcts êpisodiques qui ont lieu surtout à l'époque de la

soudure. Ceux-ci interessent princ~palement la pùrtie caféière de

10 région et un produit, l'igname.

Trois circuits ont été mis en évidence:

• Un venant de Korhogo, Dabokala et Niokaramando~gou,Satama­

Sokoura.

• Un autre issu du Sud,(Divo, Tiassalé): c'est généralement le

fait de ressortissants de 10 zone installée à l'extérieur

qui expédient ou ramènent de l'igname dans la zone après la traite

du ~afé ou du cacao en Basse-Cate.

• Un troisième qui est formé des collecteurs qui viennent de l'ex­

térieur dans la partie productrice de la zone rurale, en parti­

culier, à Erobo, Diabo, Botro, Didiévi et Katiola.

C - Les relations "avec l'extérieur liées à l'intervention étatigue.

On distinguera les flux de rentrée et les flux de sortie.

0- Les premiers sont fonction de l'importance des services publics

et de l'effort consenti par l'Etat on faveur d8s Sous-préfectures.

Ils comprennent les salaires, les dépenses de fonctionnement et

d'équipement, les bourses allouées aux élèvos là oD sont instal-

1 é s 1 e seo11 è 9 es d ' e n sei g n em 0 n t g é n é r al, le s pen s ion set r e t r ai tes.

Ces flux atteignent un montant de 620 millions de francs environ

soit 16% du revonu global de la zone. Ce taux dissimule de fortes

disparités entre les zones caféières et les autres.

b- Les flux de sortie au bénéfice de l'Etat sont représentés par

les taxes et cotisations diverses.Leur montant .est de l'ordre de

134 miJ,lions.
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Au terme de l'analyse des flux réalisée dans la première partie

il convient de mettre l'accent sur quelques caractéristiques de struc­

tures et de fonctionnement de la région de Bouaké.

Cette démarche doit permettre de dégager les dynamismes et les

freins actuels au développement. Elle se limitera à la formulation

de quelques problèmes fondamentaux qui seront réunis autour des

thèmes suivants:

1 - La croissance des centres et leur contexte.

2 - La transformation des structures de production.

3 - L'utilisation des revenus et l'orientation actuelle de la

consommation.
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CHAPITRE l

LES PROBLEMES POSES PAR LA CROISSANCE DES CENTRES,

Si on prend comme critère de différenciation entre les centres

semi-urbains et les bourgs ruraux l'ex~stence d'une population urbaine"

(supérieure à 4.000 hl, on peut classer Katiola, Béoumi et Tiébissou

dans le premier groupe; Sakasso, Didiévi, Botro, Brobo et Diabo dans

le second. Toutefois, des distinctions devront ~tre faites à l'inté­

rieur de cette classification.

J - LE D~VELOPPEMENT DES CENTRES ET LEUR CONTEXTE.
A - Les facteurs explicatifs du niveau de développement

des centres semi-urbains.

1.-11s présentent un certain nombre de points communsi

ancienneté de la fonction administrative.

L'expansion de la fonction scolaire.

Des écoles secondaires y ont été cré~s ces dernières années

entrainant un afflux de population et de revenus dans les centres.

- La présence d'un marché quotidien.

La loca~isation sur des axes routiers à grande circulation.

Katiola bénéficie en plus d'une gare ferroviaire.

L'existence de routœsecondaires qui les relient à des bourgs

ruraux.

• Katiola à Niakaramandougou, Dabakala et Botro.

• Béoumi à Gouitafla, Mankono, Tiébigbé, Botro, Diabo.

• Tiébissou à Didiévi.

L'éloignement relatif de Bouaké qui limite la concurrence de cette

ville.
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2- Cependant ces centres se différencient par:

le revenu monétaire ~œ leur zone rurale.

"Nous avons vu qu'il est de11- 000 frs par t~tB ~ Ti~bissou,10 SOOf.

~ Béoumi et 7 600 frs seulement à Katiola~

la population' de leur zone rurale; Sous-Préfecture de Béoumi:

49 000 résidents ruraux, Sous-Préfecture de T~ébissou 45 000

résidents ruraux, Katiola 26 000 résidants ruraux.

- les investissements ~ans l'habitat: Tiébissou a été en grande

partie reconstruit en habitat moder~e de 1964 à 1969. La constiuc­

tion enreg-i'Elt:r& actuellement un essor :rapide à Katiala et ,à Béoumi.

B • Les facteurs explicatifs de la transformation des bourgs ruraux.

Il semble nécessaire de distinguer:

1- ~es bourgs ruraux en voie d'urbanisation.

Un centre mérite d'~tre classé ici: Sakëlsso. En 'effet,

c'est un bourg rural qui a connu 'une croissance très rapide du

point de vue démographique et économique depuis 1962, sa population

urbaine n'est que de 3 000 h .p mais certaines de ses fonctions

sont souvent comparables à celles des centres semi-urbains.

Les causes de son développement semblent avoir été les

suivantes:

c'est un nouveau chef-lieu administratif depuis 1961. 50['1 équipe­

ment collectif a connu une plus forte croissance que celui des

autres bourgs ruraux. C'est le seul à disposer d'un hOpital et

d'un centre antituberculoux, d'un service de postes et télécom­

munications et de l'électrification de jour et de nuit.

là revenU monétaire de la'zone rurale est nettement sup~:rieu:r à

celui des autres bourgs ruraux. Il atteint 11 100 frs par tate.

C'est un des plus élevés de la région.
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- la ~oèulation de sa zone rurale est de 46 000 h .soit autant' qu'à

Tiébissou.

- les dépenses dans la constrmction ont été relativement élevées

ces dernières années.

La croissance de Sakasso est toutefois limitée par le fait:

• qu'il n'est pas situé à un carrefour ou sur un axe routier

important

• qu'il est relativement proche de Bouaké, 40 kilomètres.

2- Les bourgs ruraUX sans vocation urbaine.

I~ ont une population inférieure à 3 000 h • Bien qu~il~

aient été érigés en chef-lieu de Sous-Préfecture en m~me temps

que Sakasso, leur croissance a été nettement moins rapide.

Leur situation actuelle s'explique par les faits suivants:

-Ils ont bénéficié d'équipements collectifs moins importants que

celui des autres centres.

. / .
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Le revenu monétaire de lear zone rurale n'est pas très élevé.,
5 000 frs environ à Brobo, Diabo et Didiévi.

_ Ils sont trop proches~~-1Louaké , 20 à 4D kms, excepté Didiévi (74 km)

l'insuffiscnce du réseau routiei de ce dernier lui fait perdre les

avantages de cette position.

- Aucun de ces centres n'est situé à un carrefour important.

- Ils sont localisés en dehors des grands axes routiers, excepté

Brobo. Dans ce cas pr~cis, la proximité de Bouaké élimine les effets

bénéfiques de cette position.

Les dépen~es dans la construction ont été très faibles.

II - LA STRUCTURE SoCIo-PRDFESSIoNNELLE ET LES REVENUS MONETAIRES.

Le contexte du développement ainsi défini explique la répartition

socio-professionnelle et permet de mie~x comprendre le mécanisme de la

formation des revenus dans les centres semi-urbains et les bourgs

ruraux.

A - Répartition socio-grefdasionnelle

La répartition socia-professionnelle des actifs dans les

centres a ét8 établie d'après les résultats des enquOtes démogra­

phiques et économiques.



54

Rêpartition et structure socio-professionnelle des actif~

dans les centres (ac\ivité principale )

--------------- ------------------------------------------------------
Services Commerce Transport Agricul-

Services Artisanat
publics traite ( 3 ) ture TOTAL
-L1....,:..)--t_.l-.(:2._·~)-+-_.........~-+-~(_4~)_t--_(--;!-5 -):--t---.J(-~6._ -l)~t--....-+-~

VA '% VA '% VA '% VA '% VA % VA % VA '%
---- ---- ---- ---- ---- -.-- ---. ---- ---- ---- ..----~---- ----

KATIoLA 330 10.7 215 6,9 60 1,9 80 2,6 550 17,8 1860 60,1 3095 100

---- ---- ---- .--- ---- -~-- ---- ---- ---- ---- ----.---- ----
BEOUMI 200 13,2 280 18,5~105 6,9 80 5,3 200 13,2 650 42,9 1515 100

TIEBISSOU 150 14,8 170 16,8 40 3,9 45 4,4 110 10.8 500 49,3 1015 100

--------- --- .. _--- ---- ---- ---- ---- ---- ---- ---- ---- ---- ----._--~

SAKASSOI 110 16,3 90 13,3 60 8,9 35 5,2 100 14,8 280 41,5 675 100

BROBo 30 9;7

---- ---- ---- ---- ---- ---- --.- ---- ---- -~--. ----_.---
20.6,4 '.0.3. 5 1,6 25l8'O 230 74,0 311 100

-------------------------------------------------------.---

(1) Tous les employê~ des ser~ices publics et paro-publics

(y compris les manoeuvres)CFDT, enseignement privé, EECr.

(2) Commerçants indépendants, salariés, aides familiaux, y compris les

40 revendeusos de produits vivriers résidents à Béoumi.

(3) Transporteurs, chauffeurs, apprentis.

(4) Employés de maisons, gardiens, culte. h8tels, restaurants, bars,

m",siciens.

(5) Y compris les 200 potières à Katiola.

(6) planteurs, cultivateurs, ouvriers agricoles,él~veurs, aides familiaux.
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D'après le tableau ci-contre on observe que:

le poids 'des salariés des servicEs publits e~t assez voisin quelque

soit le niveau de d6veloppement du centre', 10,7% à Kotiola contre

9,7% à Brobo. Ce pouraentege atteint cependant 16,3% à Sakasso.

le commerce, la traite et les services emploient un plus 'g~and nombre

d'actifs dons les centres situts en zone caféière. L'agriculture

aurait donc un raIe déterminant sur ces activit6s.

_ l'a~tisa~ occupe 17,8%.des actifs à Kotiol~ à cause du développe­

ment de la poterie traditionnelle (200 potières). L'artisanat moder­

ne de ~atiola et des bourgs ruraux a un poids infériewr à celui

qu'il occupe dans les centres de traite.

- l'agriculture occupe entre 70 et 90%'des actifs dons les'bourgs

ruraux et moins de 50% à B~oumi, Ti6bissou et Sakasso. A Katiola.

60% de la population urboine exerce une activité agricole.

B - Bevenu brut selon les catG.sories socio-prefessionnelles.

L'analyse du revenu brut selon les catégories socio-profes­

sionnelles montre que:

les salaires versés par le secteur public représentent plus de 50%

des revenus dons les bourgs ruraux. Ils constituent encore 39% des

revenus à Katiola. Ils ont une importance bien moindre dans les

centres de traite, Béoumi, Tiébissou et Sakasso, où ils tombent

Bu-dessous de 30%.

- les revenus du commerce et du transport sont naturellement plus

élevés dans les centres de traite que dans les bourgs ruraux et à

Katiola où il y a très peu de cLfé et de cocao.
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Revenu brut selon les catéBories socio-professionne11es (en million)

----p---- --------- --------- --------- --------- --------- ---------
employés
services

e~~~~~~__
Commerce
trai te

Transport services artisanat Agricu~__!~~=~~_ ture TOTAL
---------

VA VA VA VA -- ... -
VA VA

--,. ...
VA

----
KATIOLA 16539,1 77 18,3.47 ..11,:'1 19 4,5 11 16,8 43 10,2 422 100

BEOUMI 120 30,3 111 28,1 74 18,7 22,5 5,7 47 11,9 21 5,3 395,5' 100

..._--
TIEBISSOU 81 31,3 89 34,4 34 13,1 11 4,2 30 11,6 14 5,4 259 100

5, 7 13·· 14,8

48 100

88 100

44 100

60 100

4,6 218 100

8,34

4

3

---- ~----

8,3 10

8,3

9,1

6,7

4

4

4

3,2 187

53,43

7 14,6 2,5 5,2 2,5 5,2

8 1.3,3 1,5 2,5 2,5 4,2

5,5 12,5 ~~=~1~~=~ 1,5 5,7

54 24,8 69 31,6 60 27,5

28 58,4

42 47,7 16 18,2

41 68,3

SAKASSO

BROBO

BOTRO

DIABO 28 63,6

DIDIEVI

----------

(1) Tous les revenus distribués par .l':administration, .y compris les

salaires des dépenses de fonctionnement et d'investissements, les

bourses des élèves, les allocations familiales et les salaires

des fonctionnaires résidents dans les villages.
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l'artisanat, les services et les loyers n'ont encore qu'une faible

incidence quelque soit le groupe auquel appartient le centre.

_ l'agriculture ô un poids relativoment plus grand à Katiola et dans

les bourgs ruraux q~'à Tiébissou, B~ou~i et Sakasso.

III - ESSAI D'APPRECIAT~ON DE L'EVOLUTION SECTORIELLE DES REVENUS

DANS LES CENTR~S SEMI-URBAIN5 ET LES BOURGS RURAUX.

D'après les renseignements rétrospectifs obt~nus, une estima­

tion des taux de croissélnce des reve nus par secteur d "élc.tivité a

été tentée.

Quatre facteurs ont eu un rOle déterminant dans la crois-

sance des revenus des centres semi-urbains et des bourgs ruraux.

l'action étatique

l"indidence des revenus e·t-· de la structure des dépenses des ruraux

les flux de transferts privés

l'intensification des échanges inter_régionaux.

A - Le rOle de l'Etat

Le nouveau découpage administratif nfa eu jusqu'ici qu'un

effet limité sur les activités des bourgs ruraux sauf sur le

commerce. En effet à Botre, Diabo, Brobo et Didiévi, le transport,

l'artisanat et les servic~s na contribuent que faiblement à la

formation des revenus locaux. En revanche, le commerce a connu

une croissance annuelle de 10%.

Toutefois, l'ouverture des sous-préfectures n'a pas empOché

les anciens chefs-lieux administratifs d'enregistrer une croissance

rapide de l'ensemble de leurs rovonus axcèpté celui de ln traite qui

a subi la concurrence de Sakasso et de Botro.
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B - l'incidence des rev~us et de la structure de~ dé2e~ses

de~ ruraux sur l'économie des ceat~e~.

On a observé que le chiffra d'affaires du commerce et des

transports n augment6 plus r~pidement dans les centres situé~ en

zone caféière où la traite 0 favorisé l'équipement da ces secteurs.

Sakasso constitue l'exemple le plus probant.

l'artisanat moderne et le b~timent n'ont bénéficié que

partiellement de l'accroissement de 10 demande des ruraux, leur

développement étant 6urtout dépendant de l'urbanisation.

c - ~'imBact de~ transferts privés.

Les migrations ont un effet d'autant plus important s~r le

ëentre que la zone rurale est plue pauvre. Le transfert d'un

migrant est équivûlent au revenu d'un rural résident à Béoumi,

Tiébissou, Sakasso, mais il est supérieur dans les autres zones.

C'est principalement le commerce qui a bénéficié de ces flux de

transferts dans les oentres semi-urboins. Notons que les princl­

'paux achets intéressent troi~ produits. les cycias, las vltemants

les postes de radio que ~es migrants effectuent an partie à ~'e~té­

rieur. Leurs effets dépendent de la capacité du secteur commercial

à répondre à la demande.

D - l'intensificlt~on deL éEhange, inter-régionaux.

l'accroissement rapide de la circulation routière liée au

déve~oppement des échanges s'est traduite, pour les centres Gitués

sur les axes routiers:

en premier lieu, par l'augmentation du chiffre d'affaires:

- du secteur p~trolie~

- des services (bors-cafés, restaurants)

- des réparateurs de véhicules,

- du cDmmerce(pi~cBS d6tachêcs ),en second lieu, par l'extenelon

du marché pour les activités de transport.
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Cette demande g~obale de l'extérieur représente ent~e 12 et

18% de la production semi-urbaine à Béoumi, Katiola et Tiébissou.

IV - LES PERSPECTIVES RELATIVES A LA CROISSANCE DES CENTRES.

Elles sont diff~rentes selon qu'il s'agisse des centres

semi-urbains ou des bourgs ruraux.

A - Le cas des centees semi-urbains.

Les principaux secteurs d'activités seront examinés succes­

sivement:

1. Le commerce.

• Les centres semi-urbains parviennent déjà à satisfaire plus de

90% de la"demande rurale. Seuls quelques produits sp6cialisés

sont achetés à Bouùké.

• L'approvisionnement des centres à l'extérieur est relativement

plus important. L'administration y effectue la maJorité de ses

dépenses d'équipement. Les grosses dépensos des urbains n'ont

pas encore atteint un niveau susceptible de rentabiliser une offre

locale intéressante. De ce fGit, los achats de véhicules, frigi­

daires, radio, té16visio~etcJont. lieu à Bouaké le plus souvent.

Par ailleurs, leur niveau de revenu et leur position sociale les

conduisent à se déplacer.plus fréquemment que les ruraux.

• Les ventes de ces centres dans les sous-préfectures limitrophes

représentent environ 10% du chiffre d'affaire du commerce à

Tiébissou et à Béoumi, 25% à Katiol~.

• Le développement nctuel des bourgs ruraux risque de se traduire

par un ralentissement des ventes des prqduits'J~e consommation cou­

rante des centres semi-urbains ~tautant plus que ces derniers ne

disposent d'aucune possibilité susceptible dans l'immédiat d'as­

surer le relais.
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Il apparait donc que le commerce continuera à se développer

à condition que:

• l'administration accroisse son effert; or, mis à part Katiola qui

doit etre ~rigé en préfecture et los centres dont les zones

rurales sont concernées par le barrage de Kossou, il est peu

probable que les d~pens8s de fonctionnement et d'équipement de

l'administration progressent considérablement dans les proches

années.

• la production agricole commercialisée augmente; or, seule la

production de coton semble suivre cette évolution, et il n'est

pas évident que les revenus supplémentaires soient entièrement

consacrés à la consommation.

• la thésaurisation diminue, il semble que son taux soit

extr~mement élevé dans la zone rurale de la région de Bouaké.

2. Les transports.

En dehors de Tiébissou qui subit l'influence de l'axe

Nord-Sud, les transports des centres dépassent déjà largement

les limites de leur circonscription. Après la traite, une part

importante des véhicules est sous-utilisée.

Les gros commerçants assurent en général leur prop~& transport

de marchandises.

3. L'artisanat.

La production des centres satisfait la majeure partie de

la demande des ruraux, mis à part la panification à Tiébissou.

La demande urbaine n'est pas totalement satisfaite pour les

réparations de véhicules et 10 menuiserie.Cela est surtout impu­

table au manque de compétence et d'équipement.
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4. Les services.

Les ruraux utilisent peu los services de l'ext6rieur si ce

n'est à l'occasion de leurs voyages.

Les urbains s'adressent à l'extérieur pour les opérations

bancaires et les ûssurances. Les nombruux déplacements à Bouaké

de leurs utilisateurs rendent pr~caire l'implantation de ces

s8rvic~s dans les centres. Par ailleurs, les cultivateurs sem­

blent hostiles au placement de leur épargne dans les banques et

les caisses d'épargne si l'on en juge d'après les expériences

tentées par les services d'animation rurale ct les banques.

B - Le cas des bourgs ruraux.

Dans ce groupe, 5akasso constitue un modèle de développe­

ment particulier pour les raisons qui ont déjà été exposées.

En ce qui concerne l~s autres bourgs rurauX les P7rspec­

tives de développement ne semblent guèro favorables à moins que

ne soient lancées des opérations de développement importantes.

1. Le commerce.

Moins de :25% des achats de produits importés des ruraux

de SGkasso sont effectu8s à l'extérieur contre 30% à Brobo,

50% à Diabo, 60% à Didiévi et 70% à Botro. En ce qui concerne

ces deux derniers centres leur éloignement par rapport à Bouaké

et l'importance numérique de leur population rurale, devraient

permettre à leur commerce d'enregistrer une croissance beaucoup

plus forte. En revanche, celui de Brobo et de Diabo semble

vouÉ à rester sous la dépendance de Bouaké pour des raisons

inverses.
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2. Le transport.

Le march6 du secteur des transports de Sakasso déborde

le cùdre de la sous-préfecture. De m~me que pour les centres

semt-urbains situés en zone caféière, le parc de véhicules n'est

utilisé pleinement que pendant la traite.

Botro et Didiévi ont une demande relativement élevée de

transport presque intégralement satisfaite par l'extérieur. Seule

l'urbanisation de ces centres pourrait régulariser la demande et

favoriser le développement des transports.

Ces conditions favorables pourront difficilement ~tre réu­

nies à Brobo et à Diabo à cause de leur proEimité de Bouaké et

de l'étroitesse de leur marché o

3. L'artisanat et les services.

Les activités urbaines étant faibles dans ces zones,

l'artisanat et les services ne trouvent pas encore le support

susceptible d'assurer leur développement.
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CHAPITRE II

LES PROBLEMES POSES PAR LES TRANSFORMATIONS DES

STRUCTURES DE PRODUCTION, DE LA ZONE RURALE:

L'étude de l'organisation et du fonctionnement des zones rurales

de la région de Bouaké a permis de mettre en évidence un certain

nombre de phénomènes importants dont la connaissance est indispensa-

ble à la définition et à l'élaboration de toute politique dlamûnegement~

1 - LA FAIBLE PRODUCTIVITE DES EXPLOITATIONS TRADITIONNELLES

Toutes les combinaisons d 1 activités qui ont été relevées

n'assurent qu'un revenu monétaire encore très bas aU paysan. En

dehors de quelques cas isolés 1 celui-ci ne dépasse pas 70.000 Frs

par an et par groupe de production(1) et descend dans certains grou~es

jusqu'à 21.000 Francs.

Lorsqu'on se penche sur la composition des revenus, il

ressort que'la part des transferts est considérable puisqu'elle

représente 25 à 50% des ressources totales selon le groupe. Celle

de la production commercialisée varie en sens inverse et est étroi­

tement dépendante des rendements de la production caféière, de la

demande de la ville de Bouaké en ce qui concerne les produits

vivriers,et, des rendements des récoltes d'igname dans les secteurs

disposant de liquidités suffisantes pour pouvoir s'en procurer

ailleurs.

(1)Le groupe de production compte en moyenne six résidents(aulo).
cf. groupe de production et niveau de revenu de la zone dense
à l'Ouest de Bouaké. J.Michotte - ORSTOM Vol.2 n 2 2 1969 p.3 ••
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II - L'IMPORTANCE DU ROLE JOUE PAR L'EXTERIEUR DANS LE

FONCTIO~NEMENT DE L'ECONOMIE REGIONALE.

C'est la résultants des mouvements migratoires qui touchent

tous les groupes de production indépendamment des cultures pratiquées.

Ni le café, ni le coton n'ont réussi à fixer la population dans la

région. On ne saurait donc trop insister sur les formes et les

mobiles· actuels'des migrations. En effet, une vision superficielle

consisterait à sous-estim8r dans cette région non seulement l'hété­

rogénéité des structures mais surtout celle des motivations et des

comportements. On aboutirait, semble-t-il, à de sérieuz déboires

lors des projets d'aménagement si l'on espérait pouvoir composer

avec la réalité à l'aide du seul revenu monétaire.

On observe en effet que le développoment de la scolarisation

au cours des dernières années a contribué à intensifier le rythme

des départs. Ces derniers se font principalement à destination du

milieu urbain. Les jeunes manifestent une désafe~tion de plus en

plue grande pour l'agriculture et pour certains métiers manuels dès

lors qu'ils ont eu la chnnce. de transiter par l'écple primaire.

Ils smbissent, en outre. l'attraction des villes d'autant plus

que les villages et ~es centres semi-urbains avoisinants sont très

peu équipée et n'offrent aucune possibilité d'emplois dans l'immédiat.

Cette forme de migration s'est développée avec une grande

rapidité dans le milieu féminin aU cours des dernières années. Elle

a provoqué de nouveaux départs parmi les jeunes analphabètes dans

la mesure où ceux-ci éprouvent de plus en plus de difficultés à

trouver une épouse qui accepte de rester au village afin de se

livrer aux activités agricoles et domestiques.
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Ces observations montrent que le développement de l'économie

de savane dépasse l·argement la simple définition de programmes:

d'action en matière àgricole et ne doit pas etre seulement analysé

en termes de revenus. C'est en effet tout le problème de l'aména­

gement rural qui est ici posé en fonction des données nouvelles

et du ni VB au d' as pi rat ion dûs in t é r·e s s é s •

III - L'IMPACT DES OPERATIONS SECTgRIELLES DE DEVELOPPEMENT.

Si l'on analyse l'impact des opérations sectorielles de déve­

loppement entreprioosau cours des dix dGrnières années on constate

que celle de la CFDT j été la plus spectaculaire puisqu'elle a

provoqué un flux de recettes supplémentaires de 140 millions environ

dans les sous-préfectures concernées à savoir Béoumi, Botro, Brobo

et Katiola. Les surfaces cultivées sont très faibles dans les zones

caféières de la région, en particulier, à Tiébissou et à Sakasso. A

DiBbo, les services de vulgarisation tentent progressivement de

faire adopter cette culture qui se heurte ~ l'opposition des forces

traditionnelles.

Il faut, toutefois, observer :

que la culture du coton se fait généralement en marge de l'exploi­

tation traditionnelle et que les surfaces moyennes cultivées par

groupe sont comprises entra 25 et 38 ares.

que cette activité n'est pas encore totalement adoptée par les

paysans. Selon les rendements,' le nombre de cultivateurs peut varier

considérablement d'une année à l'autre. Autour d'un noyau plus ou

moins permanent, il existe une masse d'adhérents occasionnels dont

l'importance dépend des rendements escomptés de la production

caféière.
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dans certains secteurs, essentiellement à Diabo et chez les

Satikran de Botro, les autorités traditionnelles ~Iopposent plus

ou moins à la pra~ique de cette culture. Elles considè~ent que cette

activité contrarie les génies de. la terre. Il semble difficile de

faire la part du poids de la société traditionnelle et celle d'un

passé encore vivace oD la culture du coton était imposée par l'ad­

ministration coloniale. Pour s'y soustraire, ~a société a secrété WW

certains mythes tels que les effets néfastes du coton sur les

pluies ou ceux des produits de traitement et de certains déchets

imperceptibles sur la santé des paysans et, en particulier, sur

leurs yeux.

L'action de la CAlTA a une moins grande envergure.· La région

compte moins de 1000 planteurs de tabac encadrés par cet organisme

et les revenus tirés de cette culture' ne dépassaient pas 7 millions

de francs en 1969. Ceci' s'explique par les faits suivants.

le tabac exige deux fois plus de travail que le coton pour un

revenu à peu près égal.

la commercialisation fondée sur un contrale très strict de la

qualité du produit n'est pas favorable au paysan.

La CAlTA ne dispose que de moyens limités et ne contr61e pas la

production de tabac local.

En ce qui concerne le riz, les résultats obtenus par la

SATMACI sont encore limités. Son action dans la région au niveau

de la production n'a commencé véritablement qu'au cours de la

campagne 1968 - 1969.

Il n'y a pas, semble-t-il, d'opposition des paysans à la. . .
culture du r~z. Néanmoins, il semble que ceux-ci seraient plus

favorabl~s au riz pluvial qu'au riz irrigué bien que dans certains

secteurs Gnamien et Kouadiokro à Diabo, Menankro ~t Koubobodan à

Béoumi, par exemple, ce dernier soit pratiqué dans les bas-fonds.
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Il faudrait aussi signaler l'extension de la culture du riz irrigué

autour des ~entres semi-urbains lo~sque les conditions le permettent.

C'est ggnéralement le fait de cultivateurs Dioula bénéficiant de

l'assistance technique des formosans à Béoumi, Sakasso, Tiébissou.

Il semble que cette culture pourrait s'inscrire dans un

assolement triennal après l'igname et le coton dans la mesure où

elle fait déjà partie de la pratique locale, en particulier à

Botro, Diabo et Katiola.

IV - L'EXPERIENCE DE DEVELOPPEMENT INTEGREz LES SECTEURS PILOTES

Ces différentes opérations de développement se réalisent dans

un cadre sectoriel et sont la plupart du temps juxtaposées aux

activités traditionnelles. Elles n'ont pas réussi jusqu'à présent à

dyn8m~sBr les structures de production. La seule tentative d'un

développement intégré est actuellement réalisée par les secteurs

pilotes dont l'objectif est la définition de nouvelles structures

d'exploitation adaptées à la savane et· susceptibles d'assurer assez

rapidement un accroissement du revenu des paysans.

Au terme de huit années d'expérimentation, le revenu monétaire

tiré de$ cultures dans les secteurs pilotes a été multiplié par sept.

Il se situe autour de 60.000 francs dans le village de Bokakouamékro

qui est le centre dtexpérimentation le plus ancien. Les exploitations

mises en place assurent un revenu correspondant à celui d'un manoeu­

vre en ville soit 210 francs par jo~r.

Il est évident que, malgré l'importa~ce des résultats obtenus

tant sur le plan qualifitatif que quantitatif par rapport à la base

de départ, le revenu escompt~ est encore trop faible au regard de

lteffort exigé pour espérer contrebalancer l'effet d'attraction

qu'exercent sur les ruraux les pla~tations de la Basse-COte et le

milieu urbain.
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Il Y a donc encore une t§che importante à accomplir pour

définir et expérimenter de nouveaux modèles d'exploitations adaptés

à la savane capables d'assurer une rémunération. équivalente à celle

qu'un cortifié ou un breveté peut esp6rer en ville. Ceci relève

essentiellemeQt du domaine de là recherche et dépasse le cadre de

la prévulgarisation que se sont fixés les secteurs pilotes.

v - LES FREINS SOCIOLOGIqUES AU DEVELOPPEMENT.

A caté de ces facteurs d~ordre technique qui freinent le dévelop­

pement de la zone rurale, il faut tenir compte de la force d'inertie

qu'oppose la société aux innovations propos~es. Toute tran~formation

du milieu nécessite que soit levée une serie d'hypothè~ues qui freine

tout progrès et contribue à accentuer les tendances répultives au

niveau régional

•. Le statut des terres cultivées est le premi~~ problème auquel se

heurtera toute politique d'aménagement rural dans la mesure oD la

mise en place dfexploitations de type moderne nécessitera des

superficies assez vastes.

• deux autres questions qui ont été minimisées dans le passé et qui

sont une des causes de l'échec de la politique de regroupement des

terres devront ~tre sérieusement prises en considérationa ce sont les

interdictions frappant le travail et celles qui touchent certaines

cultures.

• Des solutions qui seront apportées à ces différentes questions dépen­

dra la réussite des programmes de développement qui seront préco­

nisée.

• Jusqu'à présent, la zone rurale avait réussi à trouver un équilibre

en associant aux cultures vivrières quelques ares de café ou en

rejetant vers les régions plus prospères une partie de'sa population

active qui, en retour assurait un flux compensatoire de recettes
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aux résidents. Il semble que l'on s'engage actuellement vers la

rupture de cet équilibre sous la pression des mouvements migratoires

qui sont commandés par de nouvelles motivations et dont l'orientation

urbaine est de plus en plus prédominante. Il n'est guère possible

d'espérer une aide de jeunes gens qui réussissent difficilement à

trouver un emploi dans le milieu urbain et qui consomment souvent

l'intégralité de leur revenu.

Sur place ou ailleurs, pour les éléments les plus dynamiques,

il convient de choisir rapidement entre l'amélioration des schémas

traditionnels existants et la définition de structures de production

assurant une meilleure valorisation du travail et des débouchés

rémunérateurs. Le barrage de Kossou qui occupera une grande partie

de la zone devrait ~tre l'occasion de réaliser les mutations indis­

pensableô- qui s'imposent pour dynamiser cette société rurale.
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Chapitrè 3"

L'UTILISATION DES REVENUS ET L'ORIENTATION ACTUELLE

DE LA CONSOMMATION

Cet aspect de l'analyse ne fait qu'indirectement partie de notre

re cherche;. il a ta utefois paru né ce ss'aire de poser un ce rtain nombre

de pro~lè~~p et d'orienter la réflexion.

Il ressort en effet de l'étude:

1. que la seul~ optique du revenu n'est pas suffisante pour asseoir

une politique de ,dévelo'ppement adaptée È:l l<:l' zone ·concernée.

2. Sc que par ailleurs la mesure des élasticités de consommation doit

~tre conduite avec une extrème prudence et étayée par une connaissan­

ce concrète des comportements et motivations qui ne se pr~te pas

toujours à une quantification rigoureuse.

Deux questions doivent ~tre abordées :

1 - Existe-t-il'une liaison étroite entre l'accroissement des revenus

et le niveau de consommation?

2 - Les différentes opurations de d~veloppement.et,~a plus grande

ouverture de ces zones sur l'extérieur a-t-eli~' entra!né une

modification des structures de consommation et une orientation

des dépensés vers des secteurs susceptibles d'avoir un effet

d'induction sur les activités régionales?

',' 1

..... ..: ./ .....

•



71

l - LES RELATIONS ENTRE LE NIVEAU DE CONSOMMATION ET

L'ACCROISSEMENT DES REVENUS DANS LA ZONE RURALE.

Une ~tude comparative des trois sous-zones considérées semble­

rait confirmer la liaison entre le montant des dépenses annuelles

par t~te et le niveau de revenu.

=-====~;-=-====--===--==--===========l=====~======
1 1 Dép e n se Reve nul

1 !! 1

!Sakasso,Tiébissou,Béoumi! 9 630 11.100

7.7506 440IBotro et Katiolù
!
IBotro,Diabo,Didiévi 4 B1D 4.9BO
_D_D=~~~=~~=a»~====m~~~~D=.~_=~DS~~g__~__D _

Outre qu'il s'agit ici d'une "série" spatiale et non d'une

série temporelle, cette premi~re approche dissimule en fait des

problèmes importants au niveau des comportements:

1. En ce qui concerne les produits alimentaires importés, l'augmenta­

tion d~ revenus se traduit au niveau de la consommation par un ac­

croissement des achats de poisson, de viande, de volaille, de riz

et d'huila"

Toutefois, si ce phénom~ne est évident dans le cas du

poisson(1}, il n'en est pas de m~me pour les moutons et la volaille,

dont la consommation répond à un ensemble d'obligations cultuelles;

de ce fait, ces deux derniers postes peuvent cro!tre pour des

motifs totalement opposés:

• Une mauvaise récolte entrain8 une augmentation des sacrifices,

malgré la baisse des revenus, afin de pr6parer des jours meilleurs •

• 1 \ \ \ •

(1) Le poisson n'est jamais utilisé dans le cadre d'obligations cultuelles
mais fait l'objet d'une consommation quotidienne purement alimentaire
et sert de contrepartie lors des travaux collectifs dans le cadre
familial.



.. 72

• Uhe: r·écol·te a.bo·od an te n'en traine pas n é·cess.aireme nt u.n accroisse­

'ment cohsidérable de la consommation de viande à moins ~ue des

o·bliÏ.ga"tions sociùles différées telles que les' f'unérailles ne

l'imposent.

En' fin de compte, l'inélasticité de' la consommation de

viande traduit la prédominance des obligations cultuelles sur la

consommation simplement alimentaire; la m~me inélasticité Bpparat~

trait sur le poste "valeille" si la pro.duction l.o.cale, c'est-à-

dire l'autoconsommation, non prise en compte dans notre analyse,

n'introduisait des distorsions entre les zones(K~tiola et dans une

moindre mesure, Brobo disposent d'un élevage de volaille non

négligeable).

La demande de sel,d'huile et de sucre est assez faiblement

élastique. Néanmoins,. dans les zones o~ la consomma~ion de pain

augmente, on not~ une évolution parallèle de cel~e du sucre; les

deux produit~ sont meme souvent associés lors d~ la vente.

Les achats de riz importé sont très élastiques dans les zones

caféières •. En effet, quand la production café~~re est bo~n~, la

culture de l'igname est relativeme~t délaiss~e et on enregistre

une élasticité de substitution assez forte~ Par contre, dans les

zones à prédominance vivrière, la demande de riz est relativement

faible et assez stable dans la mesure o~ la prpduction d'igname

est suffisante et o~ il existe une forte autoconsommation de riz

local.

2. Parmi les p~oduits locaux, seul l'igname présente une forte élasti­

cité en zone caféière, tant pOUr l'alimentation que pour les semo~­

ces; les raisons en sont les mOrnes que celles déjà évoquées pour

le riz importé~ En dehors de quelques mauvaises années, la demande

est faible et très peu sensible dans les zones à prédominance

vivrière.



73

3. Les achats de boissons intéressent surtout le vin d'importation,

le vin de palme et la bière de mil. Ils croissent avec l'a~gmenta­

tion des revenus. Toutefois, il convient de signaler que les obli­

gations sociales jouent ici aussi un r6le déterminant. En ce qui

concerne le vin de palme, sa consommation est ~galement fonction

de la soudure; en effet, durant cette période les hommes en font

une grande utilisation pour pallier la pénurie d'igname.

4. Parmi les autres produits de consommation courante, il est

nécessaire de distinguer:

le pétrole, dont la demonde n'est pas fonction du revenu. Il est

essentigllement utilisé pour l'6clairage durant une faible partie

de la nuit. En revanche, le savon, les produits de beauté, les

cigarettes suivent une évolution parallèle ~ celle des revenus.

Les dépenses vestimentairGs sant très sensibles aux variations

de revenus. Notons que leur élasticité est prus faible que celle

des baissons et, qu'en valeur relative, elles représentent une

plus faible partie du revenu. Les achats d'articles ménagers

suivent la meme tendance mais dons des proportions moindres.

5. Les ressources consacrées à la médecine moderne sont fonction du

revenu mais_le dDgré,d~quipem8nt des centres en matière sanitaire

ex-erce une influence considérable sur ce type de consommation; les

sommes consacrées à 10 médecine traditionnelle sont au contraire

très stables quel que soit le montant des revenus.

f

6. Les différences qui apparaissent dans le niveau de 'la consommation

intermédiaire dépendent de la nature des exploitations et des ren­

dements de lû production (achat de semences d'igname quand" la pro­

duction en a été insuffisante; dépenses de carburant pour décorti­

queurs quand les rendements du café sont satisfaisants); il en Bst

de meme pour certains types d'équipements '(outils, machines, moyens

de transport).
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7. Les investissements dans la construction sont beaucoup plus

importants dans les zones riches qu'ailleurs, bien qu'elles y

aient connu un ralentissement dans tout le secteur intéressé par

le barrage de Kossou. Cette activité a un effet d'entrainement

limité sur l'artisanat à cause de la forte utilisation de la

main-d'oeuvre familiale.

II - LES ORIENTATIONS ACTUELLES DE L'UTILISATION

DES REVENUS DANS LA ZONE RURALE.

Les struritures de consrimmation ont subi cert~ines modifications

au cours des dernières années. Ces modificatibns ont porté sur les

postee suivants:
. . ..« ,~.

----~_--------------i--------------------ï-------------------------------
SECTEURS. BIENS ET SERVICES EVOLUTION,

------------------ 1 ------------------ 1 -----------------------------
IPain,riz e·t sucre l'Forte aug'me-nt.ction da'ns les

Alimentation zones caféières.

------------------ 1 ------------------ 1 -----------------------------1 •

Boissons I Jus d~ fru1t, alcool, Augmentation moyenne
dive r s - v :Ln

------------------ 1 ------------------ 1 -----------------------------
1 1VBtements-chaussures 1 1
Autres produits de Articles ménagers ,_ Forte augmentation(consommation

Iconsommation couramelproduits d'h~giène 1 ostentatoire) 1

! et du beauté
------------------

o........- ~ ..

Santé

1 ------------------
Consommation

1 inte:fmédiaire

1

1

1

Autres Servicès
1

IAchats de produits

!pharmaceutiques

Engrais, Grillage

Transport

Scolarisation

Forte augmen~ation

, .
IF::;:-::~:~~;:~~:~-~~;~-~-~:--
Iproduction cotonnière et
1 rizicole

IForte augmentatio~ due à l'in­
Itensification des migrations,à
l'attraction des villes pt du

Idéveloppement de la scolarisa.
tion

-~------------.--------------ITrès forte croissance qui est
Iconditionnée par le dégré d'é­
quipement des sous-préfectures

---------------~-- 1 -~---------------------------
1

1

1

Equiptlment Construction

IFaible croissance qui semble
s'expliquer par le projet du

Ibarrage de Kossou dans la zone
caféière.

-----------------------------------_~_-----------------------------------
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• Ces d;épenses intéressen't surtout d.as produits de la consommation

finale qui n'ont qu'un faible effet d'induction sur les activités

régionales puisqu'elles se tra~uisent surtout pa~ de~ importations.

• Malgré l'accrai~~emBnt &~s d~prin~~s_d?ns:certainssecteurs, dl

semble que la thésauris&tion~emey~eenco~e é~eyéepuisqu'elle

est en moyonne de 15% dans la zone. La plupart des déficits bud­

gétai~es ~nregistrés ont pour ,origine des causes exceptionnelles

(funérailles, maladie, ùdult,ère, règlement de dettes différées);

ils sont comblés par la déthésBurisation ~es fonds mis en réserve

- -, au. cours.~des

l'accent sür-' .
l' at ten:tion:

an né es p,ré.cé dentBs .', ..cs,,:tte, oh.sex;.v..ation ..p,Eu::mat ',-de·, me tt.re
• , J

ce~.t~.ins ~hénomènes qui mériteljaient de rete~ir" .
• • _ - •• •• • • • • ••• ;. 4. ••• ~ : _.. • • • ~ .' _ ~ • • • ...: ._~ ;'. :- -

il exiete~ en ~ffet, d"troites relations entre les

,l,

mouvements de thésaurisation-déthésaurisation et les fluctu~tions

importantes de la production caféière, que ~'épargne dégagé~ ser~

•
en partie ~ ~énuer;,le niyeê!l,~ d'épar,gne réellement di~ponible

.. ... . -.. ..~-
est de ce fait très inférieur au niveau apparent d'épargne moyenne.

Il ressort de cette ~nàlyse que les fluctuations de la

," ',consommation sont mo'ins i:.mportantes :.que, c.s.lles de la px.oduetion·

à cause:

'. 'de l-existence d'un niveau de cons.ommatioFl incompre,B.sibl.e.·e.t·.de.

certaines dépenses (achats de seme~ces, frais de scoiàrisation)

auxquelles les groupes de production sont contraints de faire

ff;lce.

• des obligations cultuelles qui sont de véritables variables

autonomes et pour'lesquelles les groupes de productiorr déthésau-

rié~rit ou e~~rtirit~rit.

....... / ...
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III - qUELQUES OBSERVATIONS SUR LES STRUCTURES DE

CONSOMMATION DANS LES CENTRES.

Dans les centres, .les formes et le niveau de la consommation

diffèrent considérablement selon les groupes sociaux. Il convient,

en effet, de distinguer:

d'une part, la population agricole des centres semi-urbains et

des bourgs ruraux;

- d'autre part, la population urbaine non agricole.

1. Dans le premier groupe, les problèmes..~osés par les structures

de consommation et leur évolution sont à peu près identiques à

ceux évoqués à propos de la zone rurale. Toutefois, la consommation

de certtlihspràduits est plus' impàr"tantè; il en est" ainsi pour

le pétrole, l'éclairage d~riê'lès c~ntre~ ~tant permanent pendant

la nuit. On note aussi qu'une part aenèiblement plus gr~nde des

revenus est consacrée aux plats préparés et ·à certaines formes

de loisirs. Enfin, les mesures d'assainissement urbain ont été

à l"origine d'une forte déthésaurisation au profï"t de 1·- habitat

en dur; ce dernier a indirectement suscité un accroissement des

achats à l'artisanat, en particuli~r pour l'ameublement.

2. Dans le second groupe, l'importance des revenus et l'hét~rogénéité

de la population concernée confèrent uhe autre dimerision à l'ana­

lyse des structures de consommation •

. Au cours des dernières années, on a observé un acc~oissement

général du niveau de consomma·tion des urb·i3ine non agricoles qui

s'est porté plus particulièrement sur les postes suivante:

-. Le riz, le pain, l'huile ct. les conserves

-. Les'boissons: alcools divers et jus de fruits

e. Les vStements, les chaussures.
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Quatre autres catégories de dépenses ont augmenté à un

rythme très rapide:

Les dépenses consacré~ à l'éclairage, par suite de l'élec­

trification des centres et de certains bourgs ruraux.

Les investissements dans la construction, qui ont entralné

une'croissance des achats d'équipement mobilier, dont la majeure

partie s'effectue à l'extérieur.

Ces achats de moyeno de transport: velomoteurs, voitures.

Les achats de biens de luxe: postes de radio, réfrigérateurs

téléviseurs, etc •••

IV - EFFETS DE LA CONSOMMATION URBAINE SUR LA ZONE RURALE

ET SUR LES CENTRES.

A - La croissance des revenus et de la consommation des urbains n'a

eu que peu d'effets sur la zone rurale:

... la faible dimension démographique des cen·tres et l"importance de

leur population agricole en font des marchés très étroits pour

la production rurale.

la substitution de certains produits d'importation aux produits

locaux réduit encore les débouchés de la zone rurale en milieu

urbain.

B - Dans les centres, l'accroissement de la consommation a eu des

effets sensiblement différents selon les secteurs d'activité:

a. Tout d'abord, les achats de produits manufacturés ont connu une

très forte expansion qui a surtout ~rofité aL commerce moderne

et dont l'impact sur l'emploi a été tr~s faible.

..
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b. Les dép6ns.:J8 dons la construction et le développement de la

consommation de certnins produi~s(en particulier le pain, les

v€!tements, les chaussurBs, les achats de !'ndios, de montres et

d e c y cIomot e urs) 0 n t q U Gl q U L Pe lJ f a v 0 ris GIa na i s s an c Bd' un

noyau d'arti3Qn~~ rno~8rnB.

On note que ln construction et les activités annexes Gont à

l'origine diune grande partie des ~mplois créés dans les

centres semi-urbains et è SBkassoo Cependant la croissance de

ce secteur El considérablement diminué 8 Tiébissou après une

phase de haute conjoncture entre 1964 et 1967 et n'a eu qu'un

fnible pouvoir d'induction sur la vie 6conomique du cantre.

c. En ce qui concerne les services, aucune incidence particulière

n'a Gté enregistrée, d'autant plus que leur implantation est

extr~mGment difficile à cnuse de l'étroitesse de la demande

et de la proximité dB Bouak~o

d. La consommation des administrations de mgme que leurs dépenses

d'équipement n'est pas très élevée dans les centres et leur

action sur le développement des activités locales se trouve

encore r8duite du fnit que la plupart de leurs achats se font

à l'extérieur et en particulier à Bouaké.

v - UTILISATION DE ~ARG~E EN MILIEU U~~~~r,

Les problèmes posés par l'utilisation de l'épargne de la

population agricole des centres sont à peu près semblables à ceux

qui ont été abordés à propos de la zone rurale. Ceux de la popula­

tion urbaine non agricole sont plus complexes. Il convient, en

effet de distinguer:

• L'épargne des fonctionnaires, entièrement transférée à l'exté­

rieur mise à part celle de quelques employés originaires de la

zone.
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o Les comm8~ç8nts et tranGporteur~, qui r6investissent très peu

dans les centres; étant souvunt 6trangers à le zone, ils ont

tendance à transféror leur épargne à llextérieur •

• Les artjsnns et les petits commerçants 1 bien que dispos~~t d1une

épargne moins importéJl1ts y in\!ostissement relativement davantago

dans le5 centresj 10 cDns~ruction est le principal secteur

béné7'iciairG do leur apport,
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PU;3T ~ FACE

L~3 romu~quGs e~ les sritiquB~ G~i SB d~gagent de l'exa­

men du p=6sent travail doivent permettre dans une étape

ult~rieljr8;

10 La définition d'une méthodologie d'analysE régionale légère

u t 1_1 i san t a LJ mû xi mu m 1 u s rn a té :c i n Il x dis p 0 nib 1 es;

2, La mise en place d'un cadre d1ùnalyse dynamique directement

utiliSùble aux divars stades ~? la planification régionale;

- diagnostic 8~ choix des objectifs

- programmation

- mesure des effe~s et CGntralG de l'oxécution;

3. Il faut enfin souligner que le domaine diinvestigation

recouvre 18s quatre sous-préfectures les plus directement

concern6os par le barrage de Kossou dont les modifications

structurel18s aU cours dos prochaines années constitueront

un champ d ' oxpéri8nc8 privilégié~
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l - LES CENTRES TYPOLOGI~EFINITIONS ET CARACTERISTIQUES

Le terme "Centre" a été utilisé dans ce rapport pour dési­
gne:; ,indifféremment' et exclusiveme'nt tous les chefs-'lieux de sous~'

:
'préfectures.

Selon leur caractère urbain plus ou moins marqué, on a distin­
gué,deux catégories de centres, dénommés respectivem~nt centres

semi-urbains et bourgs ruraux. Ont été classés dans la première

,catégorie: Katiola, Bé~umi et Tiébissou et dans la seconde: Brobo,
'Botro,Diabo, Didiévi ainsi que Sakasso malgré son rythmed'urbani­

sation plus élevé qui en ferait plutôt le modèle d'un type intermé-
diaire.

Les 'principales différences portent sur:

1 le niveau de .la population résidente

Les centres semi-urbains ont plus de 4.000 h.,y compris les élèves

résidant une partie de l'année.

Les bourgs ruraux ont tous moins de 4.000 habitants.

2 - l'équipement administ~atif:

Les centres semi-urbains sont équipés de certains services col­
lectifs:--'--

hôpitaux
établissements secondaires

- bureau de postes et télécommunications
perception.

Notons que Sakasso dispose d'un hôpital, d'un centre anti­
tuberculeux et d Qun bureau de poste.,

3 - La st.ructure socio-professionnelle des actifs:
Les bourgs ruraux ont une fraction de population agricole

supérieure à celle des centres semi-urbains:

- dans le premier cas,les actifs agricoles représentent 75%
environ du total des actifs.

- dans le second cas, ils représentent entre 40 et 60% des actifs.
Cependant, Sakasso a la plus faible proportion d"actifs agri­

coles 40%. Le t~bleau suivant résunle l'ensemble des cara~té~

ristiques des centres.



Tableau N° l P~INCIPALES-~~CTERlêTlQUES DES CENTRES

~=================r==~========f==~===========~========-==T========r==T========f~=T========r==~========f==T========

· 'Population POPULA~lON URBAINE 'Estimation ·Population 'Situation ·Distance 1
! ! d l Z sA. . l ~N A.. . J TOTAL !du taux !ruralede !sur un a:!:e !par rapport!
1 C E N T RES IR e la one;_grlco e 1 on .grlco l ,croissance ,ancienne ci~ routier(x),à Bouaké 1

• 0 ura e. "(1)' 'de populat o 'conscription . (km) .
! ! ! ! !urbaine de ! ! ! !

1962 - 1968 ,
!-----------------~-----------~---------~-+-~-------~-+-----------+-----------+-----------+-----------~-----------!

! KATlOLA ! 26 000 ~ 7 000 ! 5 500 ! 12 500 ! 3~O % ! 100 OOO! x ! 60
! ~ ...._._--_._-_.. ",.~ ..."_...._+--_._------_....~---_.~---~-_ ...j.~-_._-----_._ .._+_._-_._.__._---+_.__._----_.--+-----------+-----------+------------ !

! BEOU1'iII 49 000 2 000 4 500 6 5()0 6,0 % 140 000 x 60

!=---~------------+----------~~-----------+-----------·4------------+-----------+-----------~-----------+-----------!
! TlEBlSSOU 4-,: '"'00 '( 500 2 500 4 000 6 1 0 % 87 000 x 70

1-----------~~----~-----------4-----------~~---~------~-----------+-----------+-----------+-----------+-----------!N

! S.OjCASSO ; 46 000 ! 1 000 ! 2 000 j 3 000 ! 14 ~ 0 %! - ! - ! 40 ! .

! ---~-..-.-.-.--.--~.-- .." --··.t-.-----.-.-----..-·-t·,·-----·------+--------.---.+-.-~-.--_.-"-~--+-----------+-----------+:....----------+ __.~_.__ ....;_o.__~!
1 ~ 1 1 9 1 1 1 1 /j

· BOTHO 0 49 000 . 1 700 . 800 . 2 500 . 8,0 %' - . - . 40 .
, l ' ~ 1 l , l ".. . .. . . . . . ..,.T':.:..~ ..._ __....IO.' ... ". •.,.__ ..,.- ....~ •••~ ...~... _ _.. ...... , ..... _, __ .. .. .u_, ."-~I ._~ •• -.:,. _

o . , • , •
; DlABO • 23 000' ' 1 000 . 400 . 1 400 . 8 ,0 %' - . - . 20
! .!~--"" ... ----......".."'--_----, •. ., ..... -.: __..-...-_.._.__ .-.. , ..... _.... .. -............. ._ •._ ......__ ..---. ..- .. r-a_.,,~ _

i • . , • .

; BROBO 0 19 ':"00 • 1 100 ' 400 . 1 500 . 8,0 ~~' - 'x 25
1 l l , 1
• • ~ 0 ..

~~--~~~--~--_.~-~~~-------~~._----_.._--~._--~--------~-------------~--------------------------------------- -----------, . . . . -
· DlDlEVl . 46 000 ., 600 . 400 . 1 000 . 8,0 %' - - 74
i i 1 l , , l ,

. . . .. . . . . .
-----_._---~-----~-----------~~---~-----~-----------~-------------------------------------------------------------

(1) Elèves originaires de IVextérieur compris :Béoumi,:1 500; Katiola: 1 OOO;Tiébissou et Sakasso: 500



3

IL STRUCTURE DES REVENUS PAR ZONE HOMOGfNE «autoconsommatio~. non

comprise). (cf. Tableau n 2 II: pochette)

Zone homogène: on a regroupé les sous-préfectures en trois

ensembles à l'intérieur desquels les structures de production et

le revenu monétaire des ruraux sont voisins. La population agri­

cole des centres est exclue:

1 - Béoumi, Sakasso, Tiébissou

2 - Katiola, Botro

3 - Didiévi, Brobo, Diabo.

Autres tubercules et féculents: Banane plantain, manioc, taros.

Boissons locales: vin de pclme, bière de mil et de ma!s.

Commerce: valeur ajoutée par les boutiquiers, et les tabliers

installés dans les villagos.

Les données relatives à Tiébissou, Katiola et Didiévi ont été'

extrapolées à partir des enqu~tes effectuées sur des zones

voisines et semblables; certaines pondérations ont cependant été

effectuées pour tenir compte des spécialisations de certaines

zones:

artisanat à Tiébissou

élevage à Katiola.



TABLEAU STRUCTUR.E__)JE5 REVENUS PAR l.ONE HOf'lQG~rJE DAf'J5 L,.A REGIOiJ DE BoUf-lKE. (autoconsommation non comprise)

770,0

615,0
155,0

!2530,0
! 300,0

455,0
25,0

9, 1

7,3
1 , 8

30,0
3, 5
5,4
0,3

233,0

186,0
47,0

767,0
90,0

138,0
7,0

535,0
135,0
1 85,0

10,0

510,0
105,0

615,0

10,3
2,0

1 2,3

10,7
2,8
3,7
0,2

54,0

45,0
9,0

47,0
12,0
16, 0

1 ,0

800,0

640,0
160,0

1465,0
25,0

880,0
15,0

-,'--·_~'""'"T----"""------'r------rr------r-----.......----

8, 5
2, 1

10,6

1 9,4
0,4

1 1 , 6
0,2

1

48,0
12,0

60,0

110,0
2,0

66~0

1 ,0

r
850,0

665,0
1 85,0

4355,0
540,0
400,0

35,0

7,7

6,0
1 , 7

39,2
4,9
3,6
0,3

93,0
26,0

11 9,0

610,0
76,0
56,0
5,0

TOT A L

Café
cacao
coton
tabac

ORIGINE

b5
OJ

.-1

.-1
(J) ru
(1) '.-1
H H
:::1 +'
+' Il}

.-1 :::1
:::1"0
U C

'.-1

(J)

CIl OJ
OJ H
H (0)

:::1 '.-1
+' ,~

r-\ >
:::1 '.-1
U >

! TOT A L 747,0 48,0 5330,0 179,0 31,6 2385,0 76,0 17,4 865,0 1002,0 39,2 !3310,0
! ! !

--_-.:._-------------------_.:...-_--_.:..-~---.;......---~-:-_---~--~_........_-~--'-------~---- ----_..:-_--~-:-_-- --:;...----
1

igname
autres tubercules et féculents

====~============~============~=========T==~=====~======~=~========I=~============~==========I~======="-====~=========================~=====~======~1

, Sakasso. Béoumi, Tiébisso~ Botra c Katiola ; Diabo, Broba, Didiévi; Ensemble ;
: SOUS PREFECTURE ; (140 oôo h) (1) ;__ (75000 h.) (2) ;_ (88000 h.) (3) ; (303.000 habitants) ;

!valeurs ! 'Revenu !valeurs! [revenu !valeurs: lrevenu !valeurs! lrevenus!
! en ! % !par tStc! en ! % !par tl'He! en ! % !par tl'He! en ! % !par t!té
lmillions! !en frs. !millions! !en Les. !millions! !en frs. !millions! !en frs.!
! ! f l- t ! ! 1 i ! ! ! !

240,0

360,0

120,0

2,9

4,3

1 , 436,0

73,0

109,0

80,0

240,0

320,0

4,8

6,4

1 , 6

3,5 265,0 21,0

1,6 120,0 7,09,0

20,0230,0

1 40,0

2,0

1 ~ 320,0

32,0autres céréales

rizX
:::1
OJ

(J) C
CJ '.-1

.-1 Cl
lU ru

\0) \Q)

~ ~ TOT A L 52,0 3,3 370~0 29,0 5,1 385,0 28,0
_u__..-:.. ........'--_~__'__~_-~_i.J~__~_........! ~__'!'__ '_I --'-t ....... --' ....:.. _

vin de palme 98,0 6,3 700,0 16, a 2,8 210,0 16,0 3,7 185,0 130,0 5, 1 430,0

560,0

13-0,0

170,0 6,7230~0

9~, 01 , 2

4,023,0

7,0
--- -,-,-'._-

205,0

905,08,2

29,0

127,0TOT A L

graina et huila 4 ,(J__ ! 0,3
_~ . .i-.. ~ ~....... _i._ ~_'_~~____'_~ __.~ ....L_ ..... ~_...... ....... ...! _

[JJ H
+' Q)
'ri °rl
:::1 E
"0.-1
o lU
~ a.
c.

(J)

+'
'ri
:::1

"0
o
H
a. x

::J
(J) III
ùl H
~ ::J

+> ~

:::1
~

condiments
Fruits
Elevage
Tabac
Bois
Artisanat
Boissons locales

TOT A L

22,0
28,0
15,0

4,0
3,0

24,0

1 , 4
1 , 8
1 ,0
0,3
0,2
1 , 5

160,0
200,0
105,0

30,0
20,0

1 70,0

11 ,0
10,0
17,0

2,0
2,0

10,0
8,0

1 , 9
1 , 8
3,0
0,4
0,4
1 ~ 8
1 , 4

150,0
135,0
225,0

25,0
25,0

135,0
105,0

9,0
4,0
5,0
2,0
3,0

10,0

2,0
0,9
1 , 1
0,5
0,7
2,3

105,0
45,0
55,0
25,0
35,0

110,0

42,0
42,0
37,0
8,0
8,0

44,0
8,0

1 , 6
1 , 6
1 , 5
0,3
0,3
1 , 7
0,3

140,0
140,0
120,0
25,0
25,0

145,0
25,0

,
' ..

Service(medecine locale, divers) 21 , 5 1 , 4 1 1 , 0 1 , 9 1 50,0 10, 5 2,4 120,0 43,0 1 , 7 140,0

CIl
+'
H
G.l

'1­
CIl
C
ru
H

1-

migrations saisonn~eres

plantations extérieures
milieu rural et urbain
pensions, retraites

TOT A L

51 ,0
93,0
226,0

3, 5

373,5

3,3
6,0

1 4,5
0,2

24,0

365 r O
665,0

"1615,0
25,0

2670,0 196,5

10, 6
8, 5

1 5, 3
0,3

34,7

800,0
640,0

1160,0
20,0

2620,0

70,0
56,0
84,0

1 , 5

211 , 5

1 6 t 0
12,8
1 9,2
0,3

48,3

795,0
635,0
955,0

1 5,0

2400,0

1 81 ,0
197,0
397,0

6,5

781 ,5

7 , 1
7,7

15,5
0,2

30,5

600,0
650,0

!1310,0
20,0

!2580,0
!: : : : : : : t : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : t : : : : : : : : t : : : : : : : : l : : ~ ~ : : : : l : : : : : : : : t : : : : : : : : t : : : : : : : : ~ : : : : : : : : ; : : : : : : : : ~ : : : : : : : : J : : : : : : : : ~ : : : : : : : : : l : : : : : : : ,

R EVE N U 1554,0! 100,0 !"1110o,0! 566,5 ! 100,0 ! 7550,0 ! 438,0 100,0 4980,0 ! 2558,5 ! 100,0 !8440,0 r
================;==~============~============~========================~====================================== =========================================

(1) Béoumi: 49 000 h., Sakasso: 46 000 h. , Tiébissou: 45 000 h.

(2) Botro: 49 000 h., Katiola: 26.000 h.

(3) Didiévi:46 000 h., Diabo: 23 000 h. J Brobo 19.000 h.
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III - STRUCTURE DES DEPENSES PAR ZONE HOMOGENE :

.• voir tableau n Q III , pochette.



!Dépenses !V',lfJur
1 p ë::r t ~ tG ,on ,
'en frs. 'millions'Origine

--------....--
--------------------_ ...

cr;'
/0

ID~pBnscs!V21eur !Dépense.
,par tOto, en , % ,p2r tetr'8n frs. 'millions' '(On frs.

.~---r--._--_.~-~~~··~--+-·--~-+~-----~!------1rl-------f-----!

Produits alimentaires imyortés

460,0 !
345,0
195,0!
95,0,
60,0'
35,0!
25,0 1
20,0'
45,0!

6,2
4,6
2,6
1 ,3
0,8
0,5
0,4
0,3
0,7

139,0
104,0

59,0
29,0
18,0
11 ,0
8,0
6,0

15,0

320,0
330,0
150,0

35,0
35,0
10,0
20,0
10,0
20,0

6,6
6,8
3, 1
0,7
0, 7
0,2
0,5
0,2
0,5

28,0
29,0
13,0
3,0
3,0
1 ,0
2,0
1 ,0
2,0

465,0
345,0
1 45,0

40,0
55,0
25,0
25,0
15,0
15,0

7,2
5,4
2,3
0,6
0,8
0,4
0, 4
0,2
0,2

35,0
26,0
11 ,0
3,0
4,0
2,0
2,0
1 ,0
1 ,0

540,0
350,0
250,0
165,0

80,0
55,0
30,0
30,0
85,0

5,6
3,6
2,6
1, 7
0, 8
0,6
0,3
0,3
0,9.

76,0
49,0
35,0
23,0
11 ,0

8,0
4,0
4,0

12,0

TOT A L

- poisson
- viande
- volaille
- riz

Pain
\04 huile
- sel
- sucre
- divers

r
222,0 16,5 1585,0 85,0 17,6 1130,0 82,0 19,4 930,0 389,0 17,3 1280,0'-------------------+-r.-----+-.,..,-----tt------11-----1~---~-t!"_---~t_t _.. ----Tt~---_t----__!'----~--'t!-------t-----!

-------------------------~~-~-~--~~-

Produits locaux

,
600,Oi

1

240,0!
55,0!
45,0!
20,0!

170,0!
25,01
1 5, 01

! ~25,0!

!

8, 1

3,2
0,8
0,6
0,3
2,3
0,4
0,2
0,3

73,0
1 7 , 0
1 4,0

6,0
52,0
8,0
5,0
7,0

182,0

100,0
20,0
60,0
10,0

140,0
20,0
20,0
10,0

385,0

2, 1
0,5
1 , 2
0,2
2,8
0,5
0,5
0,2

8,0

9,0
2,0
5,0
1 ,0

12,0
2,0
2,0
1 ,0

34,0455,0

120,0
25,0
65,0
1 5,0

160,0
25,0
25,0
1 5,0

7,0

1 , 9
0,4
1 ,0
0,2
2,5
0,4
0,4 !
0,2 !

'---~'I----- ----- ----- ----- ----- ------1-·----
!
!
~-~~-

9,0
2,0
5,Çl
1 , 0

12, 0
2,0
2,0 ! ­
L,.D

34,0B15,0

390,0
95,0
30,0
30,0

200,0
30,0

5,0
35,0

B, 5

4, 1
1 , 0
0,3
C,3
2, 1
0,3
0, 1
0,4

55,0
13,0

4,0
4,0

28,0
4,0
1 ,0
5,0

114,0TOT A L

- tubercules, féculents
- riz
- autres céréales, oléagine~x

- condiments
- plats préparés (Rest. bar)
- produits du palmier
- fruits
- cli.v er s (f ~ t 8 s, ci né. bal)

Boissons impor~é8s

!_.------------------ ---~- ---~- -~--- -----

2

<C

1 !
!
!

TOT A L

4,4

7,9

5,8
2, 1

1 , 4
0,9
1 , 1

2,4
2,0

54,0
45,0

32,0
21 ,0
25,0

99 ,0 1-----1
1
!
!

1 31 ,0
47,0

178,0

1 50,0

350,0

100,0
45,0
60,0

260,Ç
90,0

100,0
1 50,0

3, 1

5,4
1 , 9

2, 1
3, 1

7,3

2, 1
0,9
1 , 2

9,0
4,0
5,0

1 3,0

23,0
8,0

31 ,0

9,0
1 3,0

465,0

255,0

320,0
145,0

200,0
1 45,0

105,0 !
55,0

!80,0
!

1
~----

1
!
!
1

3,9

5,0
2,3

3, 1
2,3

7,3

1 , 7
0,8
1 , 2

8,0
4,0
6,0

24,0
1 1 , 0

19,0

35,0

1 5,0
1 1 , 0

tJOO,O

600,0
200,0

5,0180,0

2,2 215,0
1,6 150,0

6,2
2, 1

8,3

1,1 105,0
1,U 95,0
1,0 100,0

42,0

30,0
21 ,0

84,0
26,0

24,0

1 5,0
1 3,0
1 4,0

67,0

98,0

1 1 2, 0

430,0!
155,0!

~ 1

1
585,0

1,
330,0;

1
1,

105,0;
70,0'1
85,0

1
____ 1_. 1

! 1
3,1 .l~~. 18,0 3.7 240,0 18,0 4,2! 205,0 78,0 3,4 260,0

1
~----

1 1
32,0 2,4 230,0 18,5 3,8 245,0 14,0 3,3 160,0 64,5 2,9 215,01

!~.~-- !' ~! -~-~- !_.---- ----- ----1
7,3 700,0 38,0 7,9 505,0 31,0 7,3 350,0 167,0 7,4 550,01

---~~!~~~~-~,.!~~_.._- !-~--- -~-~~ ---~~ -~---~!----- ----- ----- ------ -----1
! 1,8 ! 170,0! 11,0 2,3 145,0 9,0! 2,1 100,0 44,0 2,0 145,Ot

----- 1 . ! -----1----- ------1----1
! I!,

180,0;
150,0;

!
~---~

!
!
!

TOT A L

pétrole
savon, beauté
cigarettes, allumettes

Articles ménagers

Produits importés

Autres produits locaux (Artis.)

VtHem e n ts

- vin
- autres

1
Boissons ,locales

1
!
!

1
t

Soins
- modernes
- locaux

1
1
1
1

o

2

<C

o

z

o

If)

1
1
1
1
1
1
!
1
1
1
1
1
!
!

515,0 30,0 6,2 400,0 31,5 7,4 360,0

u TOT A L

Scolarisation

Transport

51 ,0

62,0

72,0

3,8

4,6

5,3

365,0

440,0

26,0

26:0

5,4

5,4

345,0

345,0

22,0

26,0

5,2

6, 1

250,0

300,0

99,0

11 4,0

133,5

4,4

5,0

5,9

,
330,0;

,
375,0;

,
440,Oj

1
5110,°1

1

68,71548,073,6 3540,066,5896,0LAo TT 70,5 1 4540,0 311,5

-----------------------+------!---~--!- i'----~...-of!_-·~ ·f !-

W
20:::
OH
H<::C
I-H
<::Co
::a:w
::a:::a:
00:::
If)W
21­
02
UI-I

Ignames
autres semences
Artisanat
Engrais
Carburan t
Pièces de rechange
Transport

56,0
4,0
9,0
7,0

13,0
14,0

6,0

4,2
0,3
0,7
0,5
-1 ,0
1 ,0
0,4

400 7 0
30,0
65,0
50,0
95,0

. 00: 0
40,0

1Ci,O
1 :,0
4"0
8]0
2 0
5 ~ 5
3,0

2, 1
0,2
0,8
1 , 7
0,4
1 ? 1
0,6

135,0
1 5 ~ 0
53,0

105,0
25,0
757°
40,0

6,0
1 ,0
2,5
1 ,0
1 , 5
4,5
3,0

1 , 4
0,2
0,6
0,2
0,4
1 , 1
0,7

70,0
10,0
30,0
10,0
15,0
50,0
35,0

72,0
6,0

15,5
16,0
16,5
24,0
12,0

3,2
0,3
0,7
0,7
0,7
1 , 1
0,5

1
235,0,
20,0~

50,0;
55,0~

55,0;
80,0;
40,0;

6, 9

5,8
4, 1
3,4
4,0

154,5

130,0
93~0

77,0
90,0

70,0
305~0

2D5 t 0
250,0

1 , 4
6 , 4
4,2
5,2

4,61 9,5

6,0
27,0
1.B-,.ü
22,0

255,0
305,0
221,0!
280,0

385,06,029,0

750,0 19,0 3,9
305,0 T 23,0 T __ 4,8
300, O_~__.il-LJL_ ; 3,5
335,0' 21,0 . 4,3

7,8
3,2
3, 1
3, 5

105,0
43,0
42,0
47,0

L

matrimoniales

ATo

Salaires
ImpÔts , taxes
Compen$ations
Transferts

T

1
<::C
1­
U2
wO
4.. H

4..1­
<::C

---+----~---------------t------+---~~_+--.---'I____ ..~--!I··~--~___l_~~~-"l_! -----J----~~+~-~-_!_----_+-_---+__---
! 109,0 8,0 780~0 33,5 6,9 450,0 19,5 4,6 220,0 162,0 7,2 535,0!
! !

-------~--------------....;...---_....::-_---_--:..~---~------:-----~-~---------"------:'------:-----...;......-----;.----,

~ Art icI e s de tr ans po r t 1 8 , 0 1 , 3 1 30 , 0 6 , 0 1 , 2 80 , 0 4, 5 '1 , 1 5°,0 28 , 5 1 , 3 9 5 , 0 ;
~ 1- Outils machines 32,0 2,4 230 1 0 6,0 1,2 80,0 6,0 1,4 70,0 44,0 2,0! 145,0;
6~ Constructions ! 56,0 4,2 400,0! 17,0 3,5 225,0 9,0! 2,1 100,0! 82,0 3,6! 270,Oi
w::a:
-------~------------------_l!I----_+----~+--.~--.-.-+! ~.-----t--~~-f-~~~--:----'---I-,I------!-~~---4+-. -----+------4-----

1 TOT A L 106,0 ! 7,9 ! 760,0
! - ! !
------------~---------..;-.--~_-:.-_--~,-~._.~._---~------~ ~~---~-~~,

!

T o T A L 237,0 17,6 1690,0 80,0
1:::::::::::::::::::::::::::::::::::::::1: :::::::1:::: ::::i::::::: :1:::: :::: 1::: ::: ::1 ::::: :~:f: :::: :::f::::::::!: :::::: :1::: :::::1::::::::: t: :::::: r

!
TOT A L G E N E R A L !1348,0 !100,0 ! 9630,0 ! 483,0 r 100,0 ! 6440,0 ! 423,5 ! 100,0 ! 4810,0 ! 2254,5 ! 100,0 ! 7440,0!

! 1 ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! 1 !
===;=====~=~==~=====================~================:;====~=========~================================~==============================================



5

IV FLUX MDNETAIRES ENTRE LA ZONE RURALE,LES CENTAE5 ET lIEXIERIEUR.

Pour chaque poste on identifie les flux d'entrée et do sortie

monétaire~:

1- En fonction de leur origine et de leur destination.

Z zone rurale de la sous-préfecture.

- C 1 centre semi-urbain ou bourg rural.

Ex: extérieur à la zone et au centre •

2- En distinguant trois groupes d'agents:

les résidents de la zone rurale

la population agricole des centres

la population non agricole des centres.

Précisons que le commerce est analysé en trois postesl

• le commerce sur produits importés qui comprend:

les achats pour revente, qui retracent les transactions du

commerce de demi-gros et celles du commerce villageois.

les ventes du centre semi-urbain à la zone, au centre semi-

urbain ou au bourg rural, à l'extérieur, ainsi que les achats

directs du centre et de la zone à l'extérieur. Il a paru néc~s­

saire de faire ressortir également les achats de la zone à la

zone. Les flux sont regroupés sous la rubrique produits importés.

le poste produits locaux qui indique l'origine des achats et

la destination des ventes effectués par la classe commerçante

résidant dans les centres.

Les depenses d'investissement et de fonctionnement de

l'administration ont été ventilés en salaires et matériel ou,

fournitures; le poste "salaires" regroupe également les bourses

des élèves. Les rémunérations des fonctionnaires résidant

en zone rurale ont été comptabilisés sous la rubrique "population

non agricole" des centres.



, .
6

-L~ poste "transferts des milieux urbain et rural" regroupe

les ~rarisferts privé's en provenance des villes et les' revenus

d~s pl~ntations extérieures.

Le poste saisonniers contierit les flux"d'entrée liés.~ux

migra~ions saisDnni~res.

Dans le poste "él~ves" il s'agit des transferts effectués' à
~

leur profit par les parents: ils ent été considerés comme des

flux intra-zonaux; une nuance devrait ~tre apportée à 'Béoumi,

Tiébissou et Katiola en raison de l'attraction des collèges

au delà de la zone considérée mais l'erreur commise en la

négligeant es~ inférieure à 1% de l'ensemble des flux.

Dans le poste "salaires" nous avons classé parmi les

sOJ;:ties:

dans la zone,les salaires distribués aUx résidents de la

zone.

à l'extérieur, les salaires versés aux saisonniers immigrants

dan"s la zone.

Le poste "voyages" comprend d8S dépense~ effectuées

au cours des voyages: transport et frais divers.

Les taxes regroupent tous les impets directs et indirects.



TABLEAU N°rv
.- '1

FLUX MONETAIRES ENTRE LA ZONE RURALE LE:. CEr'1TRR_' ET L'EXTERIEUR : KATrOLA
( en millions de francs CFA)

~~~=======T=~~~==~~=='=~=V===T===Y===T===T=~=~===;===~ ===T===T===T==~~~~~~===~~~~~===~~~~~~-=T===T===T===T===~===T~=~-,
Pupulation- Arricole Population non agricoler zone rurale

1 p OST E S sorties à entrees en . sortles a entrees en sorties à entrées en .

1
destination de provenance de destination de provenance de d:stination de provenance' de_
Z C Ex T Z C Ex T Z C EX T Z CEx T Z C Ex T Z C Ex T

(--------------------- --- --_. --- ---- ---- -_._- --- --- --- --- --- --- ---....._- --_. --- --- --- --- --- --_._------ -"--
icultures industriell~ 55,0 .~?2_ 150 15,0,

----I--~ --- -- --- c-:--- -X-. -._- ~-'--------'--- --- ---.---- r-----.-f------,
)E~~~~!!~_!2~~~~_______ 170 110 lLQ g:LQ l~Q §sQ 10 7 ° --- ~§.Q- --- g~ ggQ g?R. l§,Q §~_ lJ_____ _____.!J_ -.!J.- - __ 1-___ _.L __ --- --- --- ---1

110 170 IltQ_g71Q_1~ 1.1.1 70 7 ° ___ g~Q_1.~ 1~. -ggQ. g~Q_ l~Q ~~1 TOTAL,--.-------------------- _~ ___ ___ _.!J_ --4- --- --- _.L_ _..._- ---- --- ---
,Artisanat 2~0 9~0 11,0 2~0 2~0 1 ~O 5~0 6~.0 6,0 2 ~O 27p 5 ~O 34,0 9,0 33p 29,0 71,0
---------

jTransport 7~0 4~0 11,0 2,0 1 ,0 J,O 29p 1<10 39.0 7,0 31p 9,0 47P_
----"- _._---- --- f---~ ---- "--

Commerce 12p 7 1p 9,0 92,0 12p 12p 20,0 3,0 23,0 120 56,0 17,6 80,0 140 120 340
t ..
jAchat revente 9,0 9,0 275 275
/- . --- -- --"'Commerce local 1~0 25,0 40,0 50,0 5qO

. Traite 2,0 2,0
-

Services 4,0 0~5 4,5 4,0 4~0 1 ~ ° 1 ,0 0~5 0~5 1 ~O 7~5 8,0 15,5 0,5 8,5 3,0 12,0
~-

. Loyers ( 5,0 5,0 5,0 2~0 7,0
-

Administ_l'ea~airee . 1 ,0 1 ,0 165 165
. • 38,0 38,0. , rnateriel
-'- .-

Transferts
41° 47,0 13,0 13,0'miiiou urbain. rural -

Salsonniers 20,0 2QO 6,0 6,0
-

Elèves 10 10 10 10,0
.:......

Salaires 1 ,0 ' 5 ~5 6,5 1 ,° 1 ,0 0,5 1 ,5 2,0 0~5 0,5 10,0 10,0 10,0- 10,0
8,0

.- '-.-'--

Voyages 8,0 2,0 2,0 25p 25,0
Taxes S,O 8,0 2,0 2,0 9,0 9,0

--------------------- --- ------- --- --- ---- --- --- --_. --- --- --- --- --- --- --- --- ---- ---. ---- ----1------- ---
TOTAL GENERAL 36p 106,534p 177 36,0 29,0 142 207 7,0 2~5 9,5 46p 0,5 29,0 34P 63,5 3~0 22~5 420 683,5 106,5~2~5 427 761
---------.------------ --- ------- --- ---.. ---- --~ --- ---. --- --- ---. --- --- -------. --- .-------. ---- ----1---.;. '--- ~---

-.J



{
- entrées en 1sorties à

l ne urovenance e destination de

~~=l=~=I=Q=Ii~=Î=~==~=I=Q=Ii~=I=~=

2
N° IVTABLEAU

IElèves 10,0 10P . 1Qol .... · '1 .. )10,01
~~oyages 16{ 16p . 20f! 20,0~

I;~:~~-~~~;;:~---~---"~~~;~~; ~~;~: ~~~~:~; ;;; ~;~~~; ~~~ ~.:~ ;~~ ---,~; ~; '; ;~~~~;;~: ~f;;;~;~;~;;~~;~;

FLUX MONETAIRE ENTRE'LA ZONE RURALE,LE. CENTRE' ET LVEXTERIEUR:(enmillions de frs.CFA) ,

,p--------------------- ---~---------------------------f----------------------BEOUMI / rL '. ,.. ~---~T--~o--~T--~T--~o--~---~---

: . . Centre Semi - Urbain .

t P 0 STE S ---~Q~~---g-q-gT~-~-~--------~ ~Q~2~~!IQU_~~g~QQ~~---~------ 1 _---~Q~q~~!!Q~TITQIT-~g~IQQ~~--~~·
P sorties à
f; . destinatior . ~
i\ . . . -z-T-c~~ E;-T'
,\-..-------------------- ir--- --- --- . ... - .__. --- --- ..., j

'li CulturEE industrielles 220 220 11P.11,o " J
t. " 1-- ...__.- .-- ---"..~

.~.·~!:~Sl~i~!!i:h~"ê:"~------t:~~~t-~"- ~~;r~';; ~~Q ~~; ;~~ ~~~ ;~~ --- _._- ;~; --- ~~~2 110 ;;Q :~~Q f~Q' _. ~3~ '-.~- --_. --- ---~
~---~----_------------ - __ - ~_~_~_ -~ -~- _._- --- -~- --- --_ -~- --_ _9Q _~__12 _9Q _92 ~ _
• • • J

iArtisanat 4,O.16p 20p 4,0 1,0 5,0 1,0 1,0 .' 1,0 25p 9,0 35,0 1~,o 26p 5,0 47,0:\
!Transport 2Op' '8"~O u 28p - 0':-5'0,5 1,0 1 39,0 .6,5 45,5 20p -3~ .14,5>-7-4,of
c_ __" . ----I----.f.-. ---- '. \ _.

~Comillerce 25,0 195 16,0 236 25,0 25p 8,0 2,0 10,0 ~ 98,0 78,0 176 214 106 80p 400'l.··· '..----. .__. __.__....__.c._I-_':'_ -.-- -- f------ ,.___ --":'-. L_ •••. .,.~__ • __

. I.Achat revènte 19,0 19,0 . 326 326 .' _i

.T!!,aite .. _ / , 25p 2,5P\
i Commerce local 30P 10,0 40p 52p 52p;
l- - --1--. ,

îSDrvices 7,55 70 12{J 7,5 7,5 0,5 0,5 0~5 0,5: 13,0 1,1,0 24p 570 13,53,522,0.
~---I--------1---- --.- ---.- e-. - _. .___ .__'-1-. :

tL~yers __.. _ 0 75 0,5 _.. .. . 4 75 4?5 5 7°,1,0 6.,0:
IAdministration
ISalaire 1,0 1,0 . 120 1201
~--- --'-'-. J

.Equipement 30,0 30,oi
:'--------- C---_... 1-. - '--1--- ----. .-.- .---_.. ,

{Transferts . . ' 1

!miiie:u-'~u'r'bain rlJral 108 108 5,05,0.., ./,.
r" , --e-.'

I.~aisonniers _._ . 21,0 21p _ 1?5 1,5 ~ .._--~-J
iSalaires - 6,0 31/C 37,0 6,0 _ 6,0 1,5 1,5 1,5 1,5 12p 12,0 .12,p. .12,0;

(
m



.TABLEAU N~ IV.
3

FDUX MONETAIRES ENTRE LA ZONE RURALE 2 LE CENTRE ET L.9EXTERIEUR:TIE~ISSOU

(en millions de francs CFA )
. '

,·---------------------r--::::-T:-:T:-:T~-:T--~T---T---l===;:::::~:::-~~~Ï~~::-~;;iT-=-T~;~~~~::~:::-:::-:-:::::~~~T---
: p 0 STE S li. sorties à entrées en sorties à 1 entrées en sorties à entrées en
1· . I~. Q2:§.~~,!J:~~.i~~~-r~~~_.;r;E~~~~.~§;~2~..,~~ ..~..i\"~~~~.i~.~:~~2~.~s~-TP.E9.f~~§;r:r;~~·-~~ ..·~ 9:~~~~:~~~~.~~Ts!~-r;e~9.~·~~~$~~_·~~--
, II 7. 1 ('< rE'x fil 7 r ('1 l,Ev : rp ~ ';' l ,'; j' '4:V 1 r[1 Z· 1 C 'H'y 1 T /.'''; 1 (" ~H'X 1 T Z J C 1Ex : T~ i.J \,J l ,..J... ~ V \ -1.0 _ ~ 4:.J ..... ..L .0-_ - - , .1 ~ ..I-J_':I.. 1\ .., \.1 ~ .. J" 1

>:.,~. ~,~,-,-,_u'=---~"-----'---~"-'Ii'--'-';-'-'--j' ,-·->···y.--·-·~-·,,-·,,··t"--···'-----'r·· ..•..y--- ·r.. •..~ .... ,.~ ._._.-1-••.•.•_'-.;----r--- -····-T--·~r-·- _·t-·__· ~---;-_._-~--~.- -'---r---'.'---
E'lJltU~é:s L1.dustr.:.:.üle~~~_J--L-- .. I-_--I-_..--.L_~_l~~4s1~~46!~__ J---J ! ~~~~J~I---L--I--!.--.-L 1 r~~
''''']') ur.:-c"" 'lÎ'-1'-~~·"rl,y~,.~-.,-.I~,,)I') 0\ -----r- ~ .... (1 \6 01 l~ ('I11)11"16 ..T 13001 l , 1
;:·:::S.f~·~2:~.§._::~.~~:::...i_._M~_~_~L~;.~ .L. J...~;:.9.~1!._':},,, ~~~;,~? i-:::';"::~~~/~~t..~ .. l.;:: L:i.2.~,!_~_~_L._.~._ :2..2- ~ -.~.- •• _.l·'T·_.---.. ~~.L.~~=:;,~!-- ...:.l..:~!--.-~[._.-_.:~L_--i'.~.--t· -_...:~'"~ -~_.
• " T' • r ,., '. . 1 l ,. 1 1 1

: '., fi m , - ;' ,- r, : i - ., l,- ., 111 .c" 1 ,-,c.... ! "".~ l : .... 1-'- l ') "" \ : i ~ "j i c: n' 8 (J î 1 • !? FI l' " i -., ,,1
: ',L '..J J. .d. JJ ~ 6-:::JI i b .'." ! "."It6:.•.oJ ~ [,'--'! ~,' .-"i .):)') 1 j .. 1,; l ' 1 .;;U 1 10 oul .. 01.· : Lt-0t ,-Li,' 000, ",)O/JL ,. L' j::~"',-:-~_.'~ .~---~--' -..... -·"-··T·~·~~=r: ..-~:r~~"":·rl ~~ :~~ ~~:I·; ..(:·1·=~~·()~r·:·-::~r-d,~. r~-~ î.~- T~I-~.~T-·'~ ..-r..·-~r·-~·--II·- ..'-rO-'-'=5·rI ~I=0--'1'-8-'-0-' ~-5'~1 8---5 r~18"-~'1 ~--o'T:o~:l

,;:;:(::::: _-_--~~_--_·_-_l- 'Jl~~,5i~ ;il~~p 1._...J·_~" lJ_:_~i·(-_-_(·\_'i 1'~~;'-l_~~=J~_~_Ot-~_,-~L1 :*-tJ===1_~__'1-=-__i-_-?-12g,oi!~p ;;,~ 1~p?2~~ ~ :~t1;'~
iC011111lE,:;,nce i25,0;:,82;16Pl224/25PI -125:CJ i 16,0\1,,0 'l?O! 1. '~60pI45,o :05 20216,6pI6~.oj330l

,. 1. .. . r--- -;-~::-i--._L-l----, ~.:...L_+--I..; 1 268 268 . 1
~ ~~.:m.~:cel

o
cal ---~!l-=-i_-=--'-=- --=- -=--- -=--t-=--=--~l-i--~-- -::........:- -- - i - :..-. - - -- - - -2;0'Il. 2;0

1
: ], a.l G - i\__ __.__" __,, ---i----.. -- .__+ __._ {- . ~J~-=--:cJ

1_~:;:~:es {~O 3 ,0=~CjO 7 ,0 ~f-=-~~=J- -~ :~I-~I ~ :~_o ,5 c- 0,5 ~:W ,0 ~:~ 2,5 ;:~ ~:~ li:~I
~.g_~.t~o salaires i:! 81,o! 1,0
r 1r-- .- -.--- - --_L--J-"-~------'-

f-~Ira.nS.. fer:sqUiP,~",-".~'~s- ï..._._~ .---- --_.__ ........._~--~ -_.-.~--_ ... --~---L.._.--'......:.. ...l~--~-- _-~~I 18p 1
18

,0
, 0.__-·.-_._--- . 1 j 1

i~~:s~fe";t.;,; T-==_a~_=-jt-=-=~==- _'~~i--__ ~l~~~l-='=-- ----~~ =>= ~,
O

1

i~;tE~:s-. -~-1}9~q~~èJ1ci=.~:.±-L!-1,{__ 1,0 _ .1,0 .~ ,0 1 _ ,8,01. __ 8è~3 ,0 8;0 . " ~':~,
, maxes ~~~_ +_ 1't 1~~,_ _ ~::+.;::J;_.IL 1.Q,""1.0 , 5 r- .::r.=J_l=-J l !B ~ 018' 2 u ! 1 1 l ,
l"onsions retraltes :!' 1 1 1 1 [~~OI2?ol 1 \ \ r î l' l-r ! 1 r ! ! _ /- 1-
!" __ ' .,,_, •• ,_O' .r-'~--4-o--·li-·· -,·-~I-·..':"'~I---" .. -·I~·'-~ "1--'--"1' - '_... 7"- '" ~'ï-"--f- -'-''l''~'-'-''': .·"-·-Î-·_'-t-_'~_n'1"_' "-+-""--·r----'1"·-"·_·"ï-·--··~'··'-·-+···-- ''1(--'- -;' '.0_'_,'"'' ·~··"t··~'--

·;~~~~.~~~_.~_J:<._;r_n~:.~:_IJ . ..j:._0_~'~_f_~~11 0 ·i:'s.==~,!~t~~45 ~._~~_ï_~5 I.~:~?_!. 5.~_~.1.3 ~~.~~_7 5~: 7 ) L~:.~.~.~~r 1 0 L:~~2.~5_1_2_.1~~!J~~2_1_5 _o_~;'"_'~j~ ;~~~.L~_2'_2_1 ~; ~ .3_0_5_'6_,_3l
-D



·TABLEAU N°IV 4 FLUX MONETAIRES ENTRE LA ZONE RURALE,LE. CENTRE ET L'EXTERIEUR: SAKASSOU
( en millions de francs CFA )

Conm1erce

l~~~:~~~:~:~~-===~~=r~==::::==~:~:~:~~:=:~~~~~~~~~-~:::::::~:~~:::::~:~;~~~;=~l~=::::::::::~no:--::::::::~~====~

1 sorties à l entrées en sorties à entrées en sorties à entrées en
1. destination de [pl'ovenance de destination de provenance de destination de provenance de

____ _ l Z l_c_fEX rcr rzi cl~x 1; T j-ZfClEX 1T Z! C Ex T ~TT Z () EX.I-:-
industrielle n 1 1260 260 I---r-n 1 5 5 1

~r 0 T li. L 65 6 71 65 -j 5,5129-1:5 372 1 2 1 2 -----1.;..0 --- 1;0 I~~- -~~ ---, ;'~~'i--'-- r-~--' ----t---__________________.__. L __1 1 L .._1 1__._ --- ---- L .. ---- --- ---+--- --- -~-r'"- '-0'- --- ---t---- ---1_--
1

-_-
1Art i sanat f 4 4 8 11 6,0 4 0, 5 0, 5 5, 0 1 ,0 1 ,0 1 0 , 5 1::;5 7, 0 20,0 4 13,51 0 ,5 Il 8,0
:;:ranspart i8p 8~0126p 1 1,0 l'j,OI 1 1 27p 6,Ol33P 18,0 2Sp!14,o;60P

229 5 pO 1 220
- 1

Achat revente 19p 1

Commerce local

2,01 12,0

412,011,0l7pO

11rai te

Service

Loyer

Administration
salalres

équipement

Transferts.
..; :

mi15.8lf urbain 1 r'ural

Saisonniers

Salaires

7 141 111~ 2 9 11p

2 pO 2,0

-l-
3 5 8 pO

1101 101

1Op 1 20 20
-

6 pol 1 6,0 6,0

3 1,0 13 1,0

54p 154,0
8,°18,0

6,0

Voyages 1 6P "1 60 1 ° 1.° 11,0 11
.Taxes__ ~._ 140 140 -t-L- _ 1 _ .t a p51 °y5 L ._ 5,0 5 pO

..~nsions_~:.:..tr_a.~_t~.!--±_. - --.r:.----~ ~4y·J-4 ...- -"L_·+-~---l-T-I·---,L-L--·
jTOL"UJ GENERAL "__.J~ '..':4 1~ , 446 1: 01 J16,of.: j;51~L91l~0 6,0 j2 ,5 L95 j j10,6V,5_ 1:;5 j1'rt. 095!~63/f.7'p

1
- 1-···

;94~t113~[406
-'"
a



ENTRE \
FLUX T,WNETAIRES .1. LA ZONE RURALE 2 LE: CENTRE.; ET LVEXTERlEUR : BROBO (en millions de frs CFA)

5,05 2 0

TABLEAU IV .
5

t~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~-l===T===Y=~=T===T===T===T===V===1-===V===V==~~~;~~=:V=~;~1=T===V===V===V===T===V===v===v===v===

,

TI 0 S, -----~Q~~--g_!l-1R-~-~-~-----.----_!:9.:e~!~!!9.~_§:~!:!E9.~~____________-!:2E~1§:1!9.~_~9.~1~€E:~E21~--_---
rTE S t· à t ' t' , 1 t' t·' t 'sor les en rees en l sor les a en rees en sor les a en rees en

e .destinatj'0I2-..-È:~ -.E..~ovenance d~__ des~ipation ...~ prQvenance de deStination de . 'provenance de

! 1 Z C Ex T t s 1 C iEX t T Z ~ C ~Ex 1 T Z 1 C Ex. T Z C Ex T J z l C ~
j -------------------_---...~I~-lL-TIt--- -'--T-~-'i---. ---I-'--ï---i---t---t--î:~+-=t-_L~--T-T-- -------
?_Cülture8_industrie2-leJ .. t t . 1 __L2jJ? i2]f~__ -1-=-~1Y 1 0 ~- 1 J-J1 . j -

~~?:~~~J::~s .~~~x -b-L~f_,_ .._._.I .J~.r, ..~J~.~5j_~J_~..L1.~21.?_~~..l ..?gf-~-i-- 1 r_Qi-_~1_2~-'-r!2.J_Q.13 95 i3, :L0..il---.l§..l-2J t-_1 ~ _
~ rp 0 T '1 ï ~q 51 . Jr 1:"1 9 ~ 1 .-j')r:rtC::;C·/)!11 O~ ' -10' \') 0\1 n 4 OJ 3 5t·· 0 6 5 i ! 1
f ti _., ? _ 9 1 ~ .;:J:1 t: " > ) Li, , ') , .' n,\) " ,v',. ~ ~ i ' . 0 1 .l ? .. '+. q Q ,-<, ~ i 1,
~.~ ~'-~._~~ .._---_.,-_._-_._~~_. -~r---T-·_-t--~~T-~-T-""-"":~--··~l-·---·! ~-·-~r·--r-c=-T---l'-~·-·T--'-t·---T-J··~+-'--T~'"'"-T'---T--- _.2.,_._ -- ~-r.----r---J.---
!~Tt ::. s~na t .LQ~-2 t 0 !2 ~9__!.:+ 0 f) rP-.9.2-L

1
-' 13i'-LL~+. ~L_-t-_~ 1 1.\ J 12 ~ 0 1 3 .0 5? 0 .2_~ 2 9 0 i~ .J-O

!11!.?J.~~po:r:L L,;_~).O I.l~O 18.,01 _L_ 1 -t---_L__jJ2-.5l0,5 ! 1 ';.0 2 90~3 0 j 1 .0 Il 9 0 0,5 22
;Yrùdui t~~~Y.:!:P0rt(~.r,,--_J4 2 01~.§;~! 1.t.0T44Qj~T-' .U_Lr~L~.1J_211..0.l~S2~ l~ 4-.0 1~O 1 ~,O 12ôD 1 5 •0 5 9 0 1~:§2.
. .,~ l'''i', .' l"!Achat ~ revente ~ 1 3 0 ~:LO! . ! i ! ! 1 ! 1 1 29P29/J' 1,- . .-_. ., 1------, r---'---- 1
1 ,,' 1 1 1 •

,gomme)'ce LocaL i - ~ -1-- - _- 1 - - - ~ - 1 .- i -- - - 1 - - - - - - - - -
i rn ~ • t 1 1 l ' 1 - 1; LI al e '=--J ,,- . - - 1 ~ ~ - - __~l ~ -! - = ~ =, - - - - - ~~ - - -

IS8ni'ices 2,5 0,.25' 3...& 2 2 5 iill-l--r j 0.5 0.5 1.0 0.5 0 2 5 0,5 1 :-5_
1Ioye"Y's 1 l ', ! .~ r-. 1 0 1 0 .. 0~~~_!__ ~__.; _-2-,.1 • • I ..L:::..

1.:Admi~istration +- Il! 1
~ salalres 1 1 . 28,0 280. I----T-J--r--l--.--~;
!Equipement fon8t" ,_ 1 1 Iii i 1 5.0 5.0
l;ransferts. . i " l--,---r-·,-'--;~, ,'--

:mL~-=urbain,rL!ral. 1 3~300 L._I 12.0 2.0

i:a~ao~'li8rs ---r-! [-;1 ,15,o~0 1 ~ 11,0,1,01 I~~
l_,:>alal" es __ 0 5, 1 0 1 51~L Q.~5 1 1 ~ 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

!Voyages 5 0 5 ~oJ 1.

ITaxes 1 1 14.014.01 Il! 1 1 10.510.5

lTOTAL GENERAL 1110~13~0 J8~5l1 ~0~:5 18 2p l" 00~ 1 1,0 l1 ,0 l 2.!0 14 90 1 13 90 J4 , 0 J7 ,013 2 5112,0

0.5

52,0

0,5

67,5 2~5 J1qo p~O 178,5

-".....



EN TRE " " '
" TABLEAU NOIV FLUX MONETAIRES /, LA Z'ONE RURALE, LE.S CENTRES ET LVEXTERIEUR: DIABO (en millions de frsqFA)

6

. p 0 S T E'S

=========================T===V===Y===T===T===T===Y===-===T===T===T===T==~~===T===T===T===T===T===T===T===T=~=T===Y==='-
, " . . \ . . , " Bourg - rural / . - .

ZONE RURALE '1 t· > N" • l P ,y-" l' t· 'N'-' '1popu a lon a~rlCO e o~u a lon non a~rlCO e .
sorties a .entrees' en sorties a entrees en sorties a en rees en,

desti~ation de provenance de destination g.e provenance de dertinjtioï de provenance de

--------------~-":"'----1-~--Q"'t~,,-·._X_ _L -Q- ~,,_. L -~-LQ-t~~-· -!-.._~- -Q-- ~?S_l_~_ -~- -Q~ ~~- _!- -~_l_Q_l_~~~l_!_
CulturesIndustrielles ~' . 16,0 160 1 1.0 1.0 1 ~ ri' 1 -

Porduits locaux 1115 l '115 118 4,5 160 32fJ 1.01 1 1.0 ,.,l9 0 3.013.513.01' 16 95

hO2'.012.0.

23.0l5 9 0 12,0 13QjO ,-

TOT A L 1];:2. ---t!..1? Bthi.1,BQ" .~ê.QJ l ....Q:·= l.....Q. .'J.....Q'l....QhQ J.....2. .J.....Q §....:2.
IArt i sanat 0 .5 2.0 2. 0 ~ 0.5 1 .0 1.5 ,2.0 .3.0 5.0
Transport 8.5 8.5 . 3.0 3.0 ,

, ,1 1 1 1 -
Commerce 5 7 0 23,0 24/5 52f5 5 7 0 5 1 0 .5 9 0 1qo 11510

Achat - revente 4 2 0 14 9 0 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1245 1245
Commerce local

.~Tr8.ite 1 n, \ n'

Services 3,010 95 3,513,0 3,0
I;oyers ~~.h0

2,012,036,0136P

Adm~~üstration 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1. 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1· 128.0 \28Pjsalalres ,

.~~quipement I_+-~~~ . ,5,01570
Transferts
~ilieu ~r5ainJrural

I~aisonniers 15P 115,0 1,011,0

VOYLges

__ Salaires 995

5,0

Taxes
-

TOTAL GENERAL 2q5 125,5

495/ 495 1 1 1 1. 1· 1 1 l ' 1 1 1 l' 1 10.5 110 95

50/5 196,5 12q5 j 4, 5 184,0 l' 109 11 ,0 1 1 11 ,-0 1 13 ,0 l'4 ,0 /7 ,0 13 ~ 5 11~5 146,0 162p 12~5 19 , 0
o

35,! 17~

....
l\)

...



TABLEAU N° IV
,7

ENTRE . _
FLUX MONETAIRES' 1 LA ZONE RURALE,LE CENTRE, ET L'EXTERIEUR: DIDIEVI (en millions frs 'CFA)

6,0
6,0

1 TOT A L ·120pl 1 12~5120814?517~0199PIOs51 1 1°,51 12,°1 1 ,°13,°14,°1 2 ,0

I
--===================-I===T===T===T===T===T===T===Y=== ===T===T===T===T===T===T===T===T===T===T==.=T===T===Y===T===T===. . . ' ,,\ Bou r g' - r u r à l . , -

P OST E ZONE , R U R ALE Population agricole Pop~lation non aJ2:ricole

1

S sor-fles a en-frees en sorties a entrees en , sorties a ' entrées à
, 1 destination de provenance de destination de provenance de destination 'de provenanèe de

• -: 0 ~-~-J -Q-1'~~- -~.- -~_.~-Q- ~~.-. -~- -~- _2_}:§,,_ J-:!:- -~-- _2- :§,,- L. jj~2-'T~~-tL -~-,f-Q~f:§,,-U-
.f.211ltura; industrielles' f 34.0 34.0 . 1 1 ,0 1 ,0 --r '. 1
IProduits locaux '2~5 ! 2opl2Q5 4?5 4qO 6~0 0,5 l 0,5 2,0 2,014,012.0

!rt i sana.t ~16 ,° 12 ,0 1 3 ,0 11 110 16 ,0 1 11 ,0 17 ,0
Transport 1 11,5117,5)19,0

2,013,015,012,0
, 1 4 ,5 14 ,.5 .

2,0
1 ,5

'L2.
., ,5

Produits importés 19,0 135P164D 11081.9 ,01 1 19,0 4 , ° 11 1,Q j t5;0 1 35,0 5,0 ,. 4QCï.
Achat - revente 1 1 16,016,0 1,010,511,5 3~0 1340.
offiIilerce local ,-

1 .5

1 ,°1,01· /1,01 11,0
0.510.511.011.010.55.06.015.05.011.0

Loyers

Trait e 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 .1-
Services

Administration
salaires -- 41,0 141,0
.EQllipement Fonct.
Transferts
m.ilieu urbain ~ rural

/

73,0173.0 1.011.0

5,015,0

Saisonniers 37.0137,0 0,510.5
Salaires 1 .0 2.0 3,011,0 1 ,0 0,51 10,51 10~5 , 1 0 9 5
Voyages 11,0 1110 ··7.017,0' ,
Taxes 1~O 14.0

'I-pensions retraites 1.011,0
TOTAL ,GENERAL 41/5 13~51~ 1151; 98(51 41,51 4'9 5!186 J232 10,51 J 9 ° J1 9 ° J2 9 5 2 9 ° 12 ~ ° 14 9 ° 14 9 ° 1 1Op 158,5 172,5 13~O J10,5 J449 J94p '.

...
-<110

WJ



ENTRE
TABLEAU' N° IVe FLUX MONETAIRES' / LA ZONE RURALE,LE, CENTRE ET L-EXTERlEUR: BOTRO (en millions de frsCFA)

-----------------------------------------------------~---------------------------------------------------------------

'-~-------------------"

Z 0 N E R U R ALE
---------------1--------------
sorties à entrées en

~::~~~~~~~~~~: p~~::~~~~:_~:-

___~ ~_2_~_E_g~ E_~~E_~_1 ~----------~-- ~ _

-~2E~!~!~2~-~git~~21~---~----- ~2E~!~!..~2~-.~2~1~~E~~21~~-----
sorties à entrées en sorties à entrées en

destination de provenance 'de destination de .provenance de
------------- --~---------- ------------- -------------

,
f
; 1

l
'1
1
~

~
[.

P 0 STE S

Z C LEx T Z C JEx T Z C IEx T Z C IEx T Z C JEx T 1 Z C lEx T

;Culturesindustriell~ 1041104 4 4
;Produits locaux
~-- ----------- -lQ 30 \_J21__l 671100 1 1 5 __~1__2. 71 _--- ---

70

4~0

13p
3 '~O

1 ~OAOs5

2~011 ~O

6~07,0

0~512,OI2,512~5Services 17,012~51 19~517,OI 1 17,01 10~51 10~5

;Transport 1 1 1 22PI22PI l , 1 1 1 11~011~01 1 1 1 1 12~019~011110

1Art i sanat 12 ,0 1 71 6, 5 I l 5,5 [2 ,0 1 [ 3 ,O[ 5,0 1 10 ,5 10 ,51 1 ,0

1

4~0

1

4,0

\ '1 L 121 12

11

Administration
EquipoFonctionncment

lTraite

ILoyers

Salaires 42[ 42

61,OT6q5F8~5r320r5QPr3~oP.;~~~~t1~ot6~ot5~5t1~t-~~t6~ot8~ot14Pt2~Ot1~5t95~t116t6g;t2~;t~3~T149
...
~

tTransferts ,
L ,. r=-

[rniliüu urbain,Lural

iSaisonniers
1
ISalai-res
JTaxes
1
JVoyages
lpensions-Retraites

I
---------------~-----

TOTAL GENERAL

2 10

15p
13,0

12

15p
13.0

88

40:

88
40

1 1

0~510~5

O,510~5

3~013,O

1~011,0

1 1 1 1

1,011,0
7,017 ,0



'15

v - TABLEAU D'ECHANGE REDUIT INTRA-ZDNAL.
-~--~---~._--_._----------

Ce tableau regroupe par 'zone et pour l'ensemble des zones,

en ~es ventilant entra les différents secteurs d'activité

o d~une part

la production rurale c:èTiV';\cl:ciali.s60 p:.:; .',88 r!..lrûux et les l):,;boins.

- la production semi-urbaine, ciest-~-dire le chiffre d'affaiies

réalisé par les différsnts ser.teurs d'activité.

- les importations o

• dieu t r e par t

- les consommations intermédiaires et finales~

l'équipement rural et ssmi~urbain~

les achats de 11Administration (Fonctionnement et Equipement)~

- les exportations.

Il présente également les revenus constitués par les

transferts en provenance de l'extérieur, ~ savoir

les transferts OtiS C;i l' /\dm.Lnis t:i.:ation, c 1 est-~-dire l' ensem ble

des dépenses d'équipement et dD fDnctionnement{sûloires, maté­

riel ou fournitures) ainsi que les bourses des élèves.

les transferts des milieux urbain et rural, qui regroupent

les transferts privés en provenance des villes et les revenus

des plantations extérieures; s'y ajoutent la part des salaires

amenée par les saisonniers.

- les pensions et retraites.

Les transferts effectués par les parents au profit des

élèves sont pour l'essentiel des flux intra-zonaux et n'ont

pas été pris en compte ici.



V1 - TA BLE AU D t ECHA NGER EDU 1TIN TRA- Z0 NAL POUR KA.T.HU..A. (Val e ure n mi Il ion s de f r a n cs f

Produc. Pro duc. ~.NSoMMA. RURALE ,Ç.ONSoMMA. SEM 1- Ujli3.L.I.. ADM 1 N1 5 TRATION

rurale semi- lm port, 'Inter- E . t Inter- . t Fonc-
t

. t Export. -
SECTEURS Finale quJ.p. Finale Equip. Equipo TOTAL

dis P 0 ni ur bai nE médiai médiai. tionn.
1 • ,..,.0-- - - - -- -- -_.,. - - -- ....

Cultures i n d us tri eTIBs 55,0 1 5,0 ~ - - - - - - - - To,o 70,0

Produits locaux 62,0 2B~0 16.0~ 1 3.9 5 - 4,0 65,0 - 2,0 - 1 8,0 HJ6 p 0- - n_',_ -----....-..;. "
~-

, - .- -'-~-

T 0 T A L 117 !' 0 43 9 0
~~~.I.~~::

1 3 ~ 5 4,0 65,0 ... 2,0 - 88 DD 176,0
.r .._---- -- ,: - ~~ - .- _._.-....:11

5,0 1 , 5 5,5 4~0 5,0 23,0 1 2,0
'.

30,0 81 ,0Artisanat 5,0 71 ,0 - -
Transport - 47,0 15,0 1 ,0 10, O. - 1 5,0 27,0 - - - 9,0 ,62,0

Commerce 3,0 65,0 352,0 5,5 87,5 8,0 27,0 11 1 ,0 23,0 24,0 14,0 120,0 420,0

Traite - 2,0 .~ - - - , - - - - - 2,0 2,0
,

1

i
Commerce local -

1
10,0 - - - - - - - - - 10,0 10,0. r

!
Services 4 v oJ 12,0 8,0 - 4,5 - 8,0 8, 5 - 3,0 - 24,0- -

1

Loyers - 7 - 1 - - - 2 p o 3"0 - - .. 2,0 7,0
~-~,----_._---,_._,-- . -,... ~_.

-~~ _.--- - .--- --~-- ~----- -~-
-~...._~ .._-

T C ï A L 129,0 257,0 396"0 1 '1 , 5 1 21 , 0 1 2 p 0 6 1 ~ 0 237~5 35 p o 26~O 1 4 s 0 264~0 782,,0
--_.~._._.-.__.--_._~, _.__.- -_. ..........'_.-.....-.-...- .~.'__,.._J> -_._--- - .---.::.-~ ,--,~_.~---

u ____~_ _.~ ...,~~......-- ............."-'-...:-..-.. ..,--~_ ...-- c....:r__.

~ rAdministration 20;;1J o
oc l ,
W ",

l~--r~ Milieux urbain-
67,Ci ; 9,0U) l' •z rure saJ.sonn~ers

~ .'p. t'oc ensJ.ons, re raJ.-
1 ,0 10 pO-:...r- _ tes tél è ve s [ -

TOT A L 197,0 491 ,0
1

c ..



v _ TABLEAU D'ECHANGE REDUIT INTRA-ZoNAL POUR BEoUMI. (Valeur en millions de francs)
2

Produc. Produc. ~CONSOMMA. RURALE CONSOMMA. SEMI-URBAL ADM I NI STRAT IlIlW

SECTEURS rurale semi- Impor~ In ta 1>,. F' lE. t In te r- F' lE' t Fonct. Equip:
Export. TOTAL

disJDlilile urbaine édi. ~na e . qu~p. '~ ~na e qU~p.
m sne me

=rt,.""·:rrm

Cultures industrielJas 220,0 11 ,0 - - - - - - - - - 231,0. 231,0

Produits locaux 1 41 ,0 10,0 6,0 21 ,0 54,0 - 5,0 48,0 - 2,0 - 27,0 157,0

T 0 T A L 361 ,0 21 ,0 6,0 21 ,0 54,0 - 5,0 48,0 - 2,0 - 258,0 388,0

Artisanat 5,0 47,0 9,0 3,0 13,0 4,0 6,0 20,0 9,0 1 ,0 - 5,0 61 ,0

Transport - 74,0 1 5,0 2,0 26,0 - 26,5 20,0 - - - 14,5 89,0

Commerce 6,0 74,0 422,~ 12,0 192,0 .32,0 40,0 90,0 29,0 1 3,0 14,0 80,0 502,0

Traite - 25,0 - - - - - - - - - 25,0 25,0

Commerce local - 12,0 - - - - - - - - - 12,0 12,0

Services 7,5 22,5 1~,0 .- 12,5 - 11 Il 0 14,0 - - - 3,5 41 ,0

Loyers - 6,0 - - - - 2,0 3,0 - - - 1 ,0 6,0

T o T A L 379,5 281 ,5 463,0 38,0 297,5 36,0 90,5 195,0 38,0 16,0 14,0 399,0 1.124,0

(j)

Administration 1 51 ,0f- -
0::
w Milieux urbain-tL.
(j) rurale saisonnier 129.0 6.5z
<::( Pensions,
0:: 1 ,0 10,0
f- retraires élèves

T 0 T A L 509,5 449,0
- -""..:,.,.

-4



V
3

- TABLEAU D'ECHANGE REDUIT INTRA-ZoNAL POUR TIEBISSoU. (Valeur en millions de francs)

254 r O

TOTAL

254~0

0~510,0

• iU....~I =tln"7 11_ -I~- ~

1 3,53,0
II 4---~---- 1\ --.

4:0

~~, l '5C~."""...Pl' 1~~~ 1~MMT __" 1 OQ'-"'''''",.-....-

CONSOMMA. RURALE l' CONSOMMA. SEM~URB E1ADMINISTR~ION

Importll Inter~F' l [E " Inter-JF' l lE " F t fE . tllExport
édi
". J.na e qu~p. ~. J.na e quJ.p. onc. quJ.p.

m a~ m~a~

prOduc~produc<

rurale semi­
disponib url::ain8

SECTEURS

..~.~~_~__~_~ e 5 in dus t r i e 11 e s 246 ~ .~__ ~~ 0 I-~.f--.:~.__.+----J - IIf--
.. _ , . ~1 ~ ~ -., .-, n Il-.. " ..., Il. _ 1 ,

r.:-c.du:.. T.S 1.C.CBUX ~o 6rUI "~Uj 7.1 ~l:i _'I~U! .~ il '.:; 'iupol ~. Il 'l~~('~ Il 27;.01 ·iJ.·I.~\J 1

,-" ---r -- -- ~ r-;~~t-----r-;~--~-12';';'~~---;8;:-~
lIt;sa"at 1 14.0[3 12.{,~10•.o

~~"""'"",,--""'_Iwu=.,", ....I~~I- ~

5,0

5,0

1 1 ,0

13,0

27,0

37,0

4,0

3,0

50,0

1 1 ,0

2,0

6,0

54,51111,5

23,0

19 0 0

37,0

33,0

10,0

:22,02,0

~~

35,5/273,0

6,0

26,01

330,0

380,5

l " . 1 1 Il ---+

1 -II 1 1.. Il 1 1 -lI 1 l

---1 Il 1- 1 II ---- 1 +-- 11- 1 Il 1 ~

1 - .... ---- 1 ! Il 1 l " 1 -1 Il 1 /1 1 ·1

;ransp:lr i:; 1 - 34}0

Commerce -----l--! ' 0
62,0

Traite - 27,0

Commerce loc al - -
Services 7,0 1 1 , 0

-

Loyers - 6,0
-

T 0 T A L 392,0 184,0

([)

1- Administration - 100,0
Cl::
w Milieux urbainL....

1 118,01 3,0([) rural sa;~nnn;~T"az
~ \Elèves, Pensions 1 2,0 1 3,0
1- Rej;,rai tes

T 0 T A L 1 512,01 290,0



V4 - TABLEAU D'ECHANGE REDUIT INTRA-ZONAL POUR 5AKASSO. (Valeur en millions de francs).

• • • CP , 1 ,
o Q) c 0 c CONSOMMA. RURALE CONSOMMA. SEMIr-URBAI. ADMI Ni S TR ATIeN
:J..-t 0 :J 1 -ri

SECTEURS
"'0 lU 0. "'0 -ri lU

Importo ~ ln o E ..a Inter- Finale E - t Inte:D- Finale E - t Fon·ct. E . t Export. TOTAL
~ :J -ri ~ Q) ~

média.
qU~p.

média.
qu~p. qu~p.

a.. ~ "'0 a.. ln :J
= '-7= . « - ....:

Cultures industriellef 260,0 5,0 - .~ - - - - - - - 265,0 265,0
.. -- .. ,-

Produits locaux 112,0 5,0 6 9 0 201'0 5~. ~ 0 \001' ? 2 v O 1:r,5 -. 1,0 .. ; 31 ,5 123,0
~'-,~ ~,.- -- ~..............:.

T 0 T A L 372,0 10,0 . 6,0 20,0 51 ~ 0 - 2,0 17,5 - 1 ,0 - 296,5 388,0
- f-._-

Artisanat 5,0 18,0 15.0 2,5 10,0 3 1 5 6,0 9,0 6,0 - - 1,0 38,0
-_._._..~ .. - ...

Transport. - 60,0 14,0 2,0 24,0 - 21 ,0 13,0 - - - 14,0 74,0

Comm erce 6,0 38,0 276,0 11 ,0 1 B8, 0 30,0 21 ,0 36,0 22,0 5,0 2,0 5,0 320,0

Traite - 31 ,0 - - - - - - - - - 31 ,0 31 ,0

Commerce locale - - - - - - - - - - - - -
Services 7,0 7,0 9,0 - 11 ,0 - 9,0 2,0 - - - 1 ,0 23,0

Loyers - 2,0 - - - - 1 ,0 1 ,0 - - - - 2,0

- --
T 0 T A L 390,0 166,0 320,0 35',5 284,0 33,5 60,0 78,5 28,0 6,0 2,0 348,5. 876,0

(J)
1- Administration - 62,0
a:::
w Milieux urbainl.L.

121 ,0 2,$(J) rural saisonniersz
c:l:: .Élèves, Pensionsa::: 0,51- Retraites

T 0 T A L 511 ,5 230,5

....c



Vs - TABLEAU D'ECHANGE REDUIT INTRA-ZONAL POUR BOTRO • (Valeur en millions de francs).

. . •
+> -rl +> QJ CONSOMMA. RlJRALE CONSOMMA. SEMI-URBA. ADMINISTRAT.o QJ C 0 C.
::J .-i 0 ::J 1 'rl

LJ eu 0.. 1J 'rl eu Inter- E . t Inter- E . t E . tSECTEURS o H [f) o E ..D Import l Finale qu~p. Finale qu~p. Fonct. qu~p. Export, TOTAL
H ::J 'rl H QJ H mé diai. média:L.

CL H 1J CL [f) ::J ..
Cultures industrielles 104,0 4,0 - - - - - - - - - 108,0 108,0_._- ---

Produits locaux 100,0 5,0 - 6,5 23, 5 - 0,5 7,0 - 0,5 - 67,0 10$ ~ 0

T 0 T A L 204,0 9,0 - 6, 5 23,5 - 0,5 7,0 - 0,5 - 175,0 213,0
----

Artisanat 5,0 13,0 12,0 2,5 10 t 0 3,0 0,5 9,0 2,0 - - 3,0 30,0
.....__..-

Transport - 3,0 32,0 2,0 20,0 - 5,0 7,0 - - - 1 , 0 35,0
- -- -._---- .----r-----

Commerce 5,0 12,0 21 1 , 5 10,0 1 64,0 1 4,0 4,0 1 6,0 4,0 3,5 8,0 5,0 228,5

Trai te - 4,0 6,0 - - - - - - - - 10,0 10,0

~

Commerce local - - - - - - - - - - - - -
Services 7,0 4,0 2,0 - 9,5 - 1 ,0 2,0 - - - 0,5 13,0

Loyers - 1 , 0 - - 1 , 0 - - - - - - - 1 , 0
~----

T 0 T A L 221 ,0 46,0 263,5 21 ,0 228,0 17,0 1 1 , 0 41 ,0 6,0 4,0 8,0 1 94,5 530,5
~.- ---

(J)
Administration 54,01- -

0::
w Milieux urbaini.J.... 128,0 4,0
(J) rural saisonniersz
<>:: Elèves, Pensions,
0:: 0,5 -
1- Retraites

T 0 T A L 349,5 104,0

"-

N
o



V
6

- TABLEAU DtECHA~GE REDUIT INTRA-ZoNAL POUR BRoBo. (Valeur en millions de francs) •

. • •
+> ',.f +> al CON50MMA. RURALE CON50MMA- 5EMI-URBA. ADMINI5TRAT.U Ql C U c:
:J r-i O, ::J , .,.f

E . tL! ID 0- L! ',.f ID
Import

Inter- E . t 1 n ter- E . tSECTEURS o H Ul 0 E .a Finale qu~p. Finale qu~p. Fonct~ qu~p. Export. TOTAL
H :J 'ri f.j Ql H média. média.
Q..HL! Q.. Ul ::J

Cultures industrielles 23,0 1 , 0 - - - - - - - - - 24,0 24,0

Produits locaux 27,0 3, 0 - 1 , 5 8,0 - 0,5 7,0 - - - 13,0 30,0

T 0 T A L 50,0 4,0 - 1 , 5 8,0 - 0,5 7,0 - - - 37,0 54,0

Artisanat 1 , 5 4,0 5,0 0,5 3,0 1 ,0 0,5 3,5 1 ,0 - - 1,0 10,5

Transport - 2,5 9,5 1 ,0 7,0 - 1 • 5 2,0 - - - 0,5 12,0
..- ~.

Commerce 1 ,0 7,0 60,5 2,0 40,5 3,0 1 ,0 10,0 2,0 3,0 2,0 5,0 68,5

Traite - - 2,0 - - - - - - - - 2,0 2,0

Commerce local - - - - - - - - - - - - -
Services 2,5 1 , 5 0,5 - 3,0 - 0,5 0,5 - - - 0,5 4,5

Loyers - 1 , 0 - - 1 ,0 - - - - - - - 1 ,0

T 0 T A L 55,0 20,0 77,5: 5,0 62,5 4,0 4,0 23,0 3,0 3,0 2,0 46,0 152,5

U1 Adm in'i s tra tian 33,01- -
0::
w Milieux urbainIL. 45,0 3,0
U1 rural saissoniersz
q;: Elèves, Pensions,
0::

Retraites - -1-

T 0 T A L 100,0 56,0
1

1\)



v - TABLEAU D'ECHANGE REDUIT INTRA-ZONAL POUR DIABO. tValeux en millions de francs).
7

• • • ,
+> -ri +> Ql CONSOSMA. RURALE CONSOMMA. SEMI-URBA. ADMINI5TRAT.u Ql C U C
:::J r-f 0 :::J 1 -ri
-a co 0.. -a -ri co Inter- Equip~ Inter- Equip:

. 1:
5ECTEURS 0 I-l tIl o E .0 Import Finale Finale Fooct. Equip. Export TOTALI-l :::J 'rI Sol Ql I-l média. média.

0.. Sol-a 0.. tIl :::J

"

Cultures ~ndustrielles 16,0 1 ,0 - - - - - - - - - 17,0 17,0

Produits locaux 32,0 3,0 - 2,0 9,5 - 0,5 7,0 - - - 16,0 35,0

T 0 T A L 48,0 4,0 - 2,0 9, 5 - 0,5 7,0 - - - 33,0 52 ,0

Artisanat 1 , 5 4,0 5,0 0,5 3,0 1 , 0 0,5 3,5 1 ,0 - - 1 ,0 10,5

Transport - - 1 1 , 5 1 ,0 7,5 - 1,0 2,0 - - - - 1 1 , 5

Commerce 1 ,0 5,5 65,0 1 , 5 49,0 4,0 1 ,0 8,0 1 ,0 3,0 2,0 2,0 71 ,5

Traite - - 1 , 5 - - - - - - - - 1 ,5 1 , 5

Commerce local - - - - - - - - - - - - -
Services 3,0 1 , 5 0,5 - 3,5 - 0,5 0,5 - - - 0,5 5,0

- -

Loyers - 1,0 - - - - - 1 ,0 - - - - . 1,0
<:

T 0 T A L 53,5 16,0 83,5 5,0 72,5 5,0 3,5 22,0 2,0 3,0 2,0 38,0 153,0

(J)
Administration 33,0f- -

0:::
LU Milieux urbainL... 51 .0 3,0
(J) rural saisonniersz
<:( Elèves, Pensions,
0: -f- Retraites

TOT A L 104,5 52,0

1\)

N



v - TABLEAU D'ECHANGE REDUIT INTRA-ZONAL POUR DIDIEVI. (Valeur en millions de francs).
B

• . •
~ 'rI ~ W CONSOMMA. RURALE CONSOMMA. SEMI-URBAI ADMINISTRAT.U ID C U C
:J ri 0 ::J 1 -ri

"'D ro 0. "'D 'ri ru Import Inter- E - t Inter- E . t E - tSECTEURS 0 H (J) 0 E ..Cl Finale quJ.p. Finale quJ.p. Fonct. quJ.p. Export. TOTAL
H ::J "ri H W H média. média •.

0.- H "'D 0.- (J) ::J

Cultures industrielles 34,0 1 ,0 - - - - - - - - - 35,0 35,0
-

Produits locaux 65,0 2,0 - 3,5 1 7,0 - 0,5 6,0 - - - 40,0 67,0
"

T 0 T A L 99,0 3,0 - 3, 5 1 7 , 0 - 0,5 6,0 - - - 75,0 102,0

Artisanat 7,0 4,0 6,0 1 , 5 7,0 2,5 0,5 3,5 1 , 0 - - 1 ,0 1 7 t 0
---.. ____ .

Transport - 1 , 5 22,0 2,0 17,0 - 2,5 2,0 - - - -, 23,5

Commerce 3,0 8,0 11 7 , 0 3,5 100,0 8,0 1 , 5 8,0 2,0 3,0 2,0 - 128,0

Tr;:ü te - - 3,0 - - - - - - - - 3,0 3,0
--_.---

Commerce local - - - - - - - - - - - - -
--- -- --_._- p.- -. ---_.- - -

1
1

1 , 5 1 , a 6,0 0,5 0,5 0,5 7,5~ Services 5,0 - - - - - --
Loyers - 1 , 0 - - 1 ,0 - - - - - - - 1 , 0

T 0 T A L 114,01 1 9,0 149,0 10,5 1 4~, 0 10,5 5,5 20,8 3,0 3,0 2,0 79,5 282,0
1

{fl

Administration 46,,01- -cr:
w Milieux urbainlL.. 1 10, 0 1 , 0{fl rural sai s on nier"sz
<::( Elèves, Pensions,
cr: 1 , 0 -
1- Retraites

T 0 T A L 225,0 66,0

N
W



j ,

, *V
9

- TABLEAU D'ECHANGE REDUIT INTRA-ZONAL POUR ~'ENSEMBLE DES ZONES.

(Valeur en millions de francs) •

• •,.j . Q) , .

u Q) c u c CONSOMMA. RURALE CONSOMMA. SEMI-URBA. ADMINISTRAT. - .
:J .-f 0 :J 1 •,..j

SE CTEUR S -a (lJ 0. -a 'r-! III
Import 1 n t,er- E . t Inter.0 i-l ID o E ...0 Finale Finale E . t fonct. E . t 'Ex por-t. " TO TAL"i-l :J 'ri i-l Q) H média.

qu~p.

média.
qu~p. qu~p.

a. i-l -a a. [/) :J

- ,-

Cultures industrielle 958,0 46,0 - - - - - - - - - 1004,0 1.004,0

Produits locaux 658,0 62,0 34,0 78,0 227,5 - 1 4 v 5 187 , 5 - 7,0 - 239, 5 75,4,0 ,

T 0 T A L 1616,0 108,0 34 p O 78,0 227,5 - 1 4, 5 1 87, 5 ~ 7,0 ,- 1243,5 '1.758,0
-

Artisanat 44,0 1 91 , 0 69,5 1 4,5 61 , 5 23,0 22,0 85,0 42,0 1 , 5 - 55.;0 304',5
- .--._---f---- ..-.._-

Transport - 222,0 1 45,0 1 3,0 1 33, 5 - 95, 5 84,0 - - - 41 ,0 3:67,0

- , -,

Commerce 31,0 271 ,5 1834,0 56,5 1001 ,0 132,0 1 1 4, 5 329,0 11 0,0 65,5 49,0 279,0 2.136,5

Traite. - 89,0 1 2,5 - - - - - - - - 101. ,5 1 01 , 5

Commerce local - 22,0 - - - - - - - - - 22,0 , 22,0

Services 43,0 61 ,0 38,0 - 60,0 - 36,5 32,0 - - - 1 3, '5 . 1 42,0. ,

\

4,0 25,0Loyers - . 25,0 - - 3,0 - 7,0 1 1 , 0 - - -
1

T 0 T A L 1734,0 989,5 1 2133 ,0 162,0 1486,5 1 55,0 290,0 728,5 152,0 74,0 49,0 1 759, 5 4.856,5

l1J
1- Administration - 684,0
0:
w (*)

dans
-

lL. Milieux urbain Sont prises compte tableau dans les ,

769,0 42,0 - en ce comme
l1J rural s a-i son n iers tableaux élémentaires2: . ;.
ce Elèves, Pensio,ns,

,

0:
.6~0 23,0 les importations et exportations de chacune des zones. 1-. retraites -. vers'-l'extérieur de la région.

,. - \

T 0 T A L 250"9,0 1738,5
d'une à l'autre- les importations et exportations zone ., '

et vers Bo'uaké.
; 1 ~

N
l>o

, !

<'



(Valeur e~ ~illions de francs)

V
10

. **
TABLEAU D'ECHANGE REDUIT INTRA-ZONAL POUR L'ENSEMBLE DES ZONES. " -'.

+f • •'n +' al
CONSOMMA.u al c: U c: RURALE CONSOMMA. SEMI-URBA. ADMINISTRAI.

::J ~ 0 ::J 1 'n 1
-0 lU Q. -0 'n lU Import Inter- E ,t Inter- E ., t E ,t,

SECTEURS 0 H IQ o E ~ Finale Finale Fanct •• Export.H ::J 'n H fll média.
qu~p.

média.
qU~p. qUJ:p. . TOTAL

0.. H'-o 0.. 10, ::J

Cultures industrielles 95,8,0 46,0 - - - - - - - - - 1·004,0 1.004,0

Produits lo'caux 658,0 62,0 10,0 .7 8,0 227,5 - 14,5 187,5 - 7,0 - 215,5 . 730, (]

\

108,0 187,5 1".734.,0T 0 T A L 1616,0 10,0 78,0 227,5 - 1 4,5 - 7,0 - 1219,5., \

Artisanat 44,0 1 91 ,0 62,5 14,5 61 , 5 23,0 22,0 85,0 42,0 1 , 5 - 48,0 .~9~,l:

Tran's por t - 222,0 1 31 ,,0 1 3,0 133,5 - 95,5 84,0 - - - 27,0 353,(
-

Commerce 31 ,0 271 ,5 1662,0 56 s 5 1001,0 1 32, C 11 4, 5 32 9 ~ 0 1 10, 0 '65,5 49,0 107,0 .1.96'4,"
,

,

Traite - 89,0 1 2, 5 - - - - - - - - 101 ,5 '1 01, :l
--- f--_ ..

Commerce local - 22,0 - - - - - - - - - 22,0 22,0
.. ..,-

Services 43,0 61 ,0 35,5 - 60,0 - 36,5 32,0 - - - 1..1 ~ 0 139,5
"- ._- ..

Loyers - 25,0 - - 3,0 _. 7,0 1 1 , 0 - - - ,4,0 25' 0
1 . ,

. TOT A L 1734,0 989,5 1913,5 162,0 1486,5 1 55,0 290,0 728,5 152,0 74,0 49,0 1540,0 4. fi 3} , 0

li} ,
684,0

..
1- Administration -Ir
LU Milieux urbain (**) /

La..
li} r.ursl saisonniers

769,0 42,0 - Les importations et expor~~tions'~Iune zone de. la
2: région à l'autre prises compte<:( Elèves, Pensions,

ne sont pas en dans ce
23;0

..

Ir 6,'0 tableau.
1-. Retraites

T 0 T A L 2509,0 1738,5
"

"

~

N
U1

1



-~._--,----------------------...,.

STRUCTURES DE LA PRODUCTION P/-\R CENTRE ET PAR 'ZONE

centimètre ~ = IIQ millions

centimètre ~ = 170 millions

RAPPORT DE' LA

AU REVENU

CENTRE

ZONE

PF<ODtiCTION

MOWETAIRE

Admini SÎ',ctioi1s, "ai ,;onni ers
Pensions ·,~l· retroitl::5

Divers
(artisunat ,commerce 1 sarù'icesj

Artisanat

Transport

Commerce, traite
Commerce local

Agriculture

~i~~;~C~Ulture5 industrielles

Produits locaux

CENTRE ~

ZONE

Annexe..
Corte ng 1



.---------------------------_._----_.._-------.,;.-'---~--.....,

STRUCTURES DE ,.LA PRODUCTION P.t\R CENTRE' ET PAR ZONE
, /

CENTRE
Artisanat
:'. Transport

..: Corn. traite Comlocol
Agriculture

Divers ~Cultures Industrielles

Milieux urbain-rura~Produitsloeaux
Saisonniers '. _

ZONE

Services,loyers

AdmiIl i stroti on s,saisonniern
Pen::;Îons et retraites

A LA POPULATION

RAPPORT DE LA PRODUTION

Z 0 NE 1 centimètre ~ :: 15 000 habitants

CENTRE ,: 3,1 millimètres ~ = 1000 habitants

Annexe
Corte ni 2



{ "

, "

STRUCTl)RES DE LA, C'ONSOMMATION PAR CENTRE ET PAR' ZONE
Consommation finale

Consommation finale

/

Consommation
intermediaire

Annexe
Corte n~ 3

Consommation
, interme diaire

Equip6ment

~CENTRE
~

- ZO~JE
Equipemont

.RAPPORT DE- l A CON SOMMATION

AU REVENU' MONETAIRE

CENTRE: 1 centimètre ~ .: 90 millions

Z0 NE: 1 centimètre $ = 170 millions



STRUCTURES DE LA CONSOMM.ATION Pt\R CENTRE ET PAR ZONE

/'

CENTRE:

ZONE:

RAPPORT DE l.A CONSOMMATION

A LA POPULATION

Imillimetre 0 - 300 habitlmts

1centimetre 0 - 15 000 habitants

CE NTRE
Consommation finale

Equipement~ Consommation_~ intermedialre

EQuipemerJt Ocons. Intermediaire

Consommation finale

ZONE

Annexe
Corte n~ 4
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VI Imp~tations et exportations de l'ensemble

des zones vers l'extérieur de la région.



TABLEAU N~ VI - TABLEAU DES IMPORTATIONS ET EXPORTATIONS DE L'ENSEMBLE DES ZONES

VERS L'EXTERIEUR DE LA REGION.

SECTEURS Importations Exportations

Cultures industrielles - 1.004,0

Produits locaux 10,0 48,5
-

T 0 T A L 10,0 1.052,5

Artisanat 54,5 40,0

Transport 11 6,0 12, 0

Commerce 1.642,0 87,0

Traite - 89,0

Commerce local - 22,0
-

Services 3?,5 8,0

Loyers - 4,0

-

T 0 T A L 1.855~0 1.314,5

N
-4 '

./'
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VII Pourcentage des revenus distribués par

l'administration dans l'ensemble des revenus

de la zone et du centre
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TABLEAU, N2 VII

POURCENTAGE DES REVENUS DISTRIBUES PAR· LIADMINI5TRATION
-

DAN5 LIENSEMBLE DES REVENUS DE LA ZONE ET DU CENTRE

I~~~~~::~~::~::~~:~:;:ï-~~:~~::-~~:~~~:~~~:J .
! !tifs o 1
,Revenu de la zone ! Revenu du Centre

B ROB 0

------------------

,
1 KATIOLA

1-------------------
BEOUMI

TIEBIS50U

BOT R 0

1 ~-----------------
. 1

1

1

DIA B 0

1 DIDIEVI

1 ------------------

1 SAKASSO
1

1

·1 ENSEMBLE

30 %

16 %

12 %

12 %

21 %

---------~----~-_._-

21 %

..-------------_._---

16 %

8 %

16 %

42 %

---------------~-~~J

34 %

-------------------1
33 %

l'

52 %

---------------~---I

59 %

63 %

70 %

------------------~I

27 %

-----------~--~----

39 %

-------..~~-----~-~--~~-~---~-----------------------------~----
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30

Formation et utilisation

des revenus



TABLEAU NaVIII
'1 FORM~TION ET UTILISATION DES'REVENUS,

SOUS-PREFECTURE DE KATIOLA/ /--------,---------
-------------------------------------l~~î~--ï~~~~--ïï----------------------------lM-~~~--l-M~~~--ï-A-d-~--ï

FORMATION DES REVENUS ~ ~eu ~ ~eu UTILISATION DES REVENUS ~ ~eu ~ ~eu m~s-
1RuraI 'U r bai n , , , RuraI 'U r b-a in' t rat i 0 ~

---------~---------------------------1------1----- ~,

VALEUR AJOUTE ,_ 117. 5 ,~.É.,~, 1

Impôts et taxes , 8.0 11.0• Tl .! ,

Salaires . 6,5, 12,0,1

w....
~,

12.0! 35,0' 14~0!

162,5! 326', °! 40,0!

1 ,
31,0' 7B,0'

! 1 1-
193,5, 404,0, 40,0,

,_J.1.1..:.Q. , 2 3 7 • 5 !

2 L 5 42 5
, --'-~ I---.L-,. .

5,5, 1,5,
B,O' 27,0', ,
8:0' 14,0', ,
8,0, 11,0,

1
externes(salaires

(voyages'

- internes

TOTAL

TOT A L

EPARGNE

TRANSFERTS

FONCTIONNEMENT

EQUIPEMEî:JT

IMPOTS ET TAXES

---------------------------1--~---1------1-----~

CONSOMMATION FINALE

, ,,
103~0' 173~0", ! !

1 ,,0
1 2D5~'1

75,0! 43,O!!

67,0' 19~0!!

10,01!

7" 0 , 3 ~ 5! ,

1 , °'
.,

10,5 l
•, ! ,,

, 193 r 5 , 444,0"

t§lèves

TOT A L

- internes(Compens.matrimoniales
( salaires versés à des
( résidents

- externes

- revenu brut d'exploitation

TRANSfEITS PRIVES

TRANSFERTS PUBLICS

Taux d'épargne
milieu rural

- milieu urbain
16,D~

17, O~

"



TABLEAU N!! VIII
2 FORMATION ET UTILISATION DES REVENUS

/ SOUS-PREFECTURE DE BEOUMI /

I-------------------------------------ï-~-~--l-~-~--ï'----------------------------1-~-~--1-~-~--1---~-~,

FORMATION DES REVENUS M1l1eu M111~u UTILISATION DES REVENUS M1l1eu M1l1~u Adm1~1s
! IRural !Urba1n l' . IRural IUrba1n Itrat1orl.

------------~------------------------ï------,-----l'

VALEUR AJOUTEE . 341,5, 191,0"

- impOts et taxes 1 15,0, 10,5"

- salaires . 37,0, 13,5 1 ,!

-revenu brut d'exploitation

TRANSFERTS PUBLICS

289i 51,
.L.QI

167,0"
, !

151,0
11

---------------------------,------,------,------
CONSOMMATION FINALE . 297.5, 195,0, '1

TRANSFERTS . .€..ê.a..Q, 36,0
1

,

- externes(salaires ,31,0, ,
(voyages 16,0 20,0.

_ internes 21,0' 16,0 1

! 1
I MPorSET TAXES. 12.a.Q. , 1°t 5 ! W

N

TRANSFERTS PRIVES

- externes

- élèves

15~0' 32.51' FONCTIONNEMENT

129,0! 6,511 EQUIPEMENT

10,0"

1&..a..Q 1

~, 3 8 , °!, 1 4.a °1

1

- internes(compens.matrimonialet
( salaires versés à Î
( des résidents

15,01 '2,5t!

6,0
1

13,5
11

1 11

TOTAL

EPARGNE

416,5!

76,0 1

1

279,5'

65 01,
1

30,01

TOT A L 492,51374,51' TOT A L 492,51 344,51 30,01

Taux d'épargne
milieu rural 1 15 %

- milieu urbain: 17 %



TA BLE'A U NQ VIII
3 fORMATION ET UTILISATION DES REVENUS

~------------------------------
/ SOUS PREFECTURE DE TIEBISSOU /

-------------------------------------l-M:-l:--,-M:-l:--,I-------~--------------------'-M:-l:--'M-:-l:--'-A-d-:-:1

FORMATION DES REVENUS 1 1eU 1 1eu UTILISATION DES REVENUS 1 1eU 1 1eU m1n1s
!RuraI 1Ur!? a in l , IR uraI 1Ur b a in 1t r a ti 0 ri

-------------------------------------,------1------1'------~---------------------1------,------1------

VALEUR AJOUTEE . 356,5! 129,5 ,1 CONSOMMATION FINALE 1 273,0,111,5
1

- impflts et taxes , 14,0! 8,5 , ! TRANSFERTS 1 73,O,--2W11
- salaires . 43,0 1 9,0" - externes(salaires 1 34,0 1 '

.. (voyages 15;,0 15,0·

_ revenu brut d'exploitation .299,5 1 112,01! - internes ! 24,0 1 10,0
'! !! , l ,

TRANSFERTS PUBLICS . ~I 100.0!, IMPOTS ET TAXES ! 14&0, 8,5,
w
w

_ externes 118,0' 3 D'! EQUIPEMENT,
- élèves

. ! 3 O'!,,
15 0 ' 1 ,0"internes(compens.matrimoniales· ,. TOTAL

(s alé:iï re s ve rsés à des 1 , 1!
( résidents . 9,0

1 9,0 , 1 EPARGNE

T 0 T A L 1 500,5! 245,51! T 0 T A L

TRANSFERTS PRIVES 142,0! f6,O!! FONCTIONNEMENT ! ! ! 13,01
,

37,0
'

,
37...Q. . S,O·

1 ! 1

397,0'1 182,0
'

18 01,
1 .1 1

103,5! 45,5 ,

500,51 227,51 18,01

Taux d'épargne
milie u r'ur al

- milieu urbain
20 '}&

1 8 '}&



/.

TABLEAU Ni VIII.
'4 fORMATION ET UTILISATION DES ~EVENUS

-----~-----~-----------'---~-----~-
/ SOUS PREfECTURE DE SAKASSO /

"

w
,a!o .

! .

i

2.a.Q 1

~I

~, 0 r

" 1
1

8,0
1

12,0
1

7,0
1

1
5,5'1

internes

IMPOTS ET TAXES

1 1
94,5
. . 1 1

62,SII
1 46,01 9,511 FONCTIONNEMENT 1 1

121,01 2,511 EQUIPEMENT 1 33,51 28,01

15,01 1 ,0 t 1 TOTAL 1 406,51 131,01

10,ot 6,0 11 EPARGNE 1 94,5 1 38,5 1

1 11 t 1 ,
1 11 T 0 T A L Il!501,0.177,5 11 1501,01169,51

Taux d'épargne

milieu rur al
19 "

milieu urbain 21 "

296,5 t

t

~I

1

1
1
1

TOT A L

- internestcompens,matrimo~~ale$

(salaires versés à
(des résidents

- externes

- revenu brut d'exploitat~mn

TRANSFERTS PRIVES

------------------~------------------l------l------l-----------~-.----------------1------1------1------,1 M"l " M"l " 1 M"1" M" l " Ad'·" .1. .1.eu .1. 1.eu .1. .1.eu 1. .1.e.u m.1.n.1.S

1 fORMATION DES REVENUS IRural IUrbainl1 UTILISATION DES REVENUS tRmral iUrbainttration

---------------------------~---------ï------ï------ïl----------------------------l------ï------ï----~-I'

VALEUR AJOUTEE . 354,5 1 106,Orl CONSOMMATION FINALE 1 284,°
1

78,5
1

'1

- imp6ts et taxes 1 14,°1 S,Sri TRANSFERTS 1 75,Or 19,° 1
salaires . 44,0 1 6,Ot 1 - externes(salaires t 34,0 ..

(voyages 16,0

25 ot,
1

14',0 t1 TRANSFE~TS PUBLICS

1

1

1

1
1
1
1



TABLEAU N~ VIII
_fi" fORMATION ~T UTILISATION DES REVENUS

/SOUS PREfECTURE DE BOT R 0 /

-' ,
1----------------~--------------------1-~-~~-1-~-~--11---------------~------------1-:-:--1-:-:--1---:-:ï

FORMATION DES REVENUS; M1l1eu M1l1eu UTILISATION DES REVENUS M1l1eu M1l1eu Adm1n1s
1 ! Rural. Ur bain ! 1 1Ru raI lU r bai nItr a t i 0 Il

1~-----~~-----------------------------,---~--1------'1----------------------------,------1------,------!

VALEUR AJOUTEE 2,.90,0. 35,° 1 r CONSOMMATION fINALE 1 228,01 41,° 1
imp6ts et taxes 1 15,01 1,5 1r TRANSFERTS ! 36... 0 { 9,5 1

- salaires 12,0, 1,01' - externes{salaires 1 10,0, ,
.. {voyages 13,0' 7,5'

- revenu brut d'exploitation . 173,0 1 32,5 1
! - internes 1 13,0' 2,0 1

1 rI!! , ! ,

TRANSfERTS PUBLICS ~! 54,0 1 • IMPOTS ET TAXES 1 15,Or 1,5,
w
en

TOT A L

•
1

1

TRANSfERTS PRIVES

- externes

internes{compens.matrimoniales l

( salaires versée à 1
{des résidents

TOT A L

141,0' 6,0 1 ! fONCTIONNEMENT
, l ,

128,0' 4,0' EQUIPEMENT
l ' ,11 ,0 0,5' . TO TAL
1 ! !

2,0. 1,5 •• EPARGNE

t ft
341,5. 95,O,i

Taux d'épargne

-, milieu rural 13 S
- milieu urbain 26 S

4,0 1

1b.Q.1 6,0! B.O I
,

58 0' 12, ° '296,0' ,
1 1 •45,S. 25,0 1 ,
• • 1341,5. 83,0, 12,°1



TABLEAU NI! VIII
.-6

(- FORMATION ET UTILISATION DES REVENUS

1SOUS PREFECTURE DE
/

B ROB ° /
-------------------------------------,------,-------,----------------------------,------------~,------,

1 fORMATION DES REVENUS Milieu M~li7ul UTILISATION DES REVENUS Milieu
l
Mili 7 U Adminis

1 IRural IUrbaJ.n Il IRural IUrbaJ.n Itratiorl. .

-------------------------------------1------,------,,----------------------~-----1------,------1------

VALEUR AJOUTEE . 50~0! 16,0
11

CONSOMMATION FINALE 1 62,5
1

23,0
1

im pf-Hs et taxes 1 4, °l' 1 , °11 TR ANS FE RT5 1 _11.5 '. 5 • 5 , -
- salaires 1 1, 51 1! - externes{salaires 1 1 , °, 1

1 , ! {voyages
1 5,0 1 5,°!

- revenu brut d'exploitation • 44.5 1 15,0, ! - internes , 5,5 1 0,51
• -,

w
TRANSFERTS PUBLICS 1 1 33,O!! IMPOTS ET TAXES 1 4,01 1 , °1 1 0\, , r ! , J • 1
TRANSFERTS PRIVES

1
50.5

1 3 , 5. 1 FONCTIONNEMENT
1 ,

•
3,0

1
- externes 1 45,°1 3,°! ! EQUIPEMENT

1 4,0. 3.0 1
2,0

1
- internes(compens.matrimoniales l 5,0

1 , 1 TOTAL
1

82,0 1 32 Il 5 { 5,0 1{ salaires versés à, { des résidents 1 0,51 0, 5 11 EPARGNE 1 18, 51 15,°t 1
1 1 , 1 1 1 1 t 1
1 TOT A L 1 100,5.1 52,5 Il TOT A L t 100.51 47,51 S,DI
1 1 1 . 11 1 1 1 1

Taux d'épargne
milieu rural 18 %

milieu urbain 28 %



FORMATION ET UTILISATION DE!REVENUS

/ SOUS PREFECTURE DE DIABO /

W
-.1

!

1 .

- in te rn es

IMPOTS ET TAXES

1 111 , 5
1 !

33.0
11

42 S',
1

- revenu brut d'exploitation

TRANSFE~TS PUBLICS

,!------------------------~------------1~~-~--1-~-~--1,----------------------------1-:-~--1-:-:--ï---~-~1

FORMATION DES REVENUS ' 111eu M111eu UTILISATION DES REVENUS M111eu M111eu Adm1n1s.
1 IRural IUrbain! 1 1 RurallUrbain Itration

-------------------------------------T------T------TT--7-------------------------T------T------T------1
VALEUR AJOUTEE ! 48r.51 12'2!1 CONSOMMAT"ION FINALE ! 72.5!...2?-,.01 1

impOts et taxes ! 4,5 1 D,5 1 ! TRANSFERTS 1 13,5! 5-1 5 1

- salaires 1,5, 0,511 - externes(salaires 1 1,0 1 1
. (voyages· 6,0 5,0

65! ° 51, ,
! 1

1_--.:.4.&..~5 1 °,5 1

~I
130,0
1

14,0
1

3 0'1
::::..L::::-

2 01:.:..r...:::.

5 01,
1

1
! ! 1

106,01 44,01 S,DI
1 1 '1

5 01
~ ,

95, 5·
1

10,5 !

TOTAL

TOT A L

EQUIPEMENT

fONCTIONNEMENTWl!

3,°1 1
1 1

TOT A L

57.5 1

_ externes . 51,0 1

. ( .. 1 6 011nternes compens.matr1mon1ales ,
(salaires versés à desl 1 I!
( résidents 1 0,51 0,511 EPARGNE

1 t 1 1
! 106,01 49,011

! 1 1

TRANFERTS PRIVES

,
,

Taux d'~par9ne

milieu rural

- milieu urbain

10%

28 ~



TABLEAU Nll VII 1
B FORMATION ET UTILISATION DES REVENUS

\

/ SOUS PREFECTURE DE DIDIEVI /

I---------------~-~~------------------ï-:-:--ï-:-:--ïï----------------------------ï-:-:--ï-~--,--ï---~-:l
FORMATION DES REVENUS M111eu M111eu UTILISATION DES REVENUS M1118u M1lieu Adm1n1s"
l, IRural !Urba in Il !Rural IUrbai n ~tration

----~--------------------------------l------ï------'ï----------------------------ï------,------1------

VALEUR AJOUTEE . 103,5
1

13.5
11

CONSOMMATION FINALE ! 148,0
1

20,0
1

Il Fonctionnaires
1 1 résidents hors C. 1 1 5,01

0,.5 1 1 t 2S,01
,

TR ANSFERTS 7-' 5 .

0, S' ! - externes(salaires 1 1 12,.0
1 t (voyages t 11 , °! 7,°1 , ,w

CD

12,SI! - internes 1 12,01 0',51 l,

A'::: .~I 1 IMPOTS ET TAXES 1 14. °1 0,5!

4 2 11 FON CTION NEME NT 1 1 1 3.01

1 , °1! EQUI PEME NT 1 10,51 3.01 2.01

! ! TOTAL 1 197.51 36,01' 5,01

° 5"
"-

1 29,0 1 20" 0,1EPARGNE,
11 t 1 1 1
11

T ° T A L ' 1
. 1 . r

61,0" 1 22,6,,5 1 56,0 f 5,° 1
, 1 1 1· 1 1

Taux d1épargne

- milieu rural 1::. "
- milieu urbain 33 "

14,0 J

3,oJ
1

1'110,01

1 1
TOT A L r 226,5

1
1 t

externes

- internes(compens.matrimoniales11,01
(salaires versés à, '1
(des résidents 1,0

1 1

- salaires

-revenu brut d'exploitation , 86,51

- imp6ts et taxes

TRANSFERTS PUBLICS 1 1LQ! ~~

TRANSFERTS PRIVES 1 122.01 Il

1

1

1

, t

1

1
1
1
1



TABLEAU N!!VIII
·,9

fORMATION ET UTILISATION DES REVENUS

L Réc api tulation Gé nérale _J

- -------------------------------------,------,------11----------------------------1------,------,------
1 fORMATION 'DES REVENUS Milieu Milieu UTILISATION DES REVENUS Milieu Milieu Admis-

I

l 'Rural ,Urbain'! 'Rural IUrbain 'tration!

CI ! 5,0!

323,5! 150,5,

118,5
1 1,5,

1
90,0 98,S·

115,01 50,5! ! _U.l
\0

88.....1' 39.0! ,
74,0'

1 55.Q , 152,0' 49.0'
1 ,

\'
, 2°5 3 , 5 " °7 5 , °'; 12 3 , °'
t 1 t r
!

408,5, 301 ,OJ~

12462,011376.0 ' 123,°1
1 1 , _t

externes(salaires
(voyages

- internes

6~f 684.0!! IMPOTS ET TAXES

t
115,51!884,0· fONCTIONNEMENT

t
42, °1 1769,0· EQUIPEMENT',
23,0

11

85 0' 8 5' 1 TOTAL, ,, , !

30,0! 42, °1! EPARGNE NETTE

i

! 2462,011499,01t TOT A L
tt 1 Il

148,5142,51!

f !

11335,O! 618,O,!

TOT A L

élèves

Salaires

- revenu brut d'exploitation

- internes(compens.matrimoniales
( salaires versés è dea~

( résidents

-------------------------------------I------ï------II----------------------------1------1------1------
,VALEUR AJOUTEE ,1572,O! 699,5 11 CONSOMMATION F~NALE. 11486,5, 728,5,

1~fonct~onna~res
impots et taxes • 88,5 1 39,0" ( é ;d' t h. r s~ en sors

TRANSfERTS .

1

1

ITRAN5FERTS PRIVES
1 - externes,

'TRANSfERTS PUBLICS

(1) Pour Didiévi seulement, leur consommation a été agrégée
à la-consommation finale du milieu urbain pour les
autres zones,




